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ASSERVISSEMENT SEXUEL VOLONTAIRE 

Si l'on pense l'espace comme un solide 
mes sculptures sont elles-mêmes 

comme des vides pratiqués dans cet espace. 
Tony Smith 

Apn!s Gl1gamesh, dans un champ de tournesols, pour le Festival 
d'Avignon, Pascal Rambert continue avec sa 'dernière pièce son 
travail de recherche. Son laboratoire théâtral, visuel et sonore. 
ki, montant sa propre pièce différemment qu'il l'a écrite, il fait 
interpréter les six personnages du texte par toute sa compagnie. 
Sans distinction de sexe, d'âge ou de nationalité, filles jouant les 
garçons, garçons jouant les filles, jeunes jouant les vieux, en démul­
tipliant les points de vue. Attaché à sa notion d'art ou de théâtre 
_ en temps réel ", il défend l'idée que chacune des représentations 
d'A SV soient différentes les unes des autres, uniques, réinven­
tées chaque soir par les acteurs. Le travail au cours des répétitions 
dira la forme définitive du spectacle. ' 
À suivre, donc. 

Où cela se passect-II? 
Cela peut se passer où l'on veut. 
n faut imaginer, en vrac, une salle polyvalente, une salle des fêtes, 
un gymnase, une salle de réunions d'associations, bref, un lieu 
réel où les gens passent et s'installent pour un moment. Une salle 
louée que l'on partage, en réfection. 

Qui sont-Ils? 
La pièce commence comme le début des Cent vingt journées de 
Sodome. 
Des hommes et des femmes se réunissent dans un lieu pour se 
livrer à des actes qui, c'est selon, laveront ou saliront le monde et 
eux-mêmes. 
Après l'arrivée des hommes, très vite, on mure les portes et les 
fenêtres . Plus rien ne rentre, plus rien ne sort. On laisse tout der­
riére soi. 
Les travaux peuvent commencer. 
Tout d'abord LaNIaréchaJe. Quand on entend ~ LaNIaréchale » on 
entend - on doit entendre - • Le Maréchal ", et on entend tout de 
suite: Pétain, même si ce n'est jamais dit. Il faut imaginer LaNIa­
mchale comme la France passant de la Francisque au PC, du PC 
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aux démocrates, des démocrates à l'extrême-droite. On peut pen­
ser à M itterrand. LaMaréchale: putain flamboyante, trouble', 
réactionnaire. Elle est la grande prêtresse dépressive de ces 
réunions. On peut imaginer qu'elle a été l'épouse du maréchal 
Pétain, mais dans la pièce elle est l'épouse de «Les Pauvres 9. 

Les Pauvres, c'est de la même eau . C'est René Bousquet, Paul 
Touvier, etc. C'est de ces collaborateurs que l'Église catholique 
a cachés à la fin de la guerre. Des gens en costume trois pièces à 
rayures tennis qui ont envoyé à la mon des enfants. Un criminel 
avec le masque de saint François d'Assise. C'est _les pauvres » 
ct c'est pour cela qu'il porte ce nom. 
Solitude Pétrole et Cravate sont frére et sœur. Ils sont la progéni­
ture de LaMaréchale et de Les Pauvres. Cravate est un VRP de 
droite, mais il faut s'éloigner du cliché. 
Cravate a été marié à Visionnière Thimory. Ils ont un fils: Garçon 
Jean, mais cela on l'apprend au fur ct à mesure de la pièce. C'est 
peut-être faux. Ce sont peut-être de fausses pistes car leurs rela­
tions à travers la piéce sont de toute autre nature. Il est 
souhaitable, même nécessaire de laisser les pistes ouvertes. 

VisiolImëre Thimory et Solitude Péirole sont des filles bien qui comme 
tout le monde font ce qu'eUes peuvent pour vivre, respirer. 
Garçon Jean est la figure classique du· désir sur qui tous sautent. 
On peut penser au jeune homme de Théorème de Pasqlini. 
La Chameuse d'Avüa dans son fauteuil roulant électrique peut 
être vue comme une apparition concrète de Pamela La Vierge 
suppliciée. 

Comment ça marche? 
Il faut que ça aille très vite (sauf pour Les Pauvres qui souvent 
tourne « en boucle .) . 
Il ne faut pas s'appesantir. 
Il faut que ça ait l'air de rien. 
TI faut que les acteurs soient comme des chats qui se fixent inten­
sément sur quelque chose et oublient dans la seconde suivante. 
Il ne faut pas penser. 
Souvent les dialogues ne se répondent pas: il faut donner à voir 
le mouvement brisé du vivant, les allers et retours, les segments 
qui ne collent pas entre eux. Montrer non pas l'ordre du monde 
mais son chaos sous les têtes. Pascal Rambert 
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PASCAL RAMBERT 

Auteur el meneur en se~ne né en 1962. 
n commence .. carriére en menant en seene Arlequin poli /XIr l'amour de 
Marivaux ( 1980), LA Morwlfo de Dario Fo ( 1981 ), Lianu~: UnD de 
Georg Büchner (Thêitn de la Bastille, 1982). 
Ok 1984, il commence' mettn en scène ses prop~ ICxtes: 
Disir, us Uf$ (CON de Nice, 1984); M iûoroIogUs qui reçOil lc Prix spé­
cial USA (Espace Pierre Cardin, Printemps duThéàtn, 1985); Allez 
Hop (Feuival d'Été de Seine-Maritime, Rouen; Ménagerie de Verre, 
Paris ;Théâtre des Bernardines, Marseille; Théâtn de la Salamandre, 
LillcjTIlé8tre 140, Bruxelles, 1986); U RiNeiJ (C~CA,Avignon ;Thé;itre 
Paris-Villette, 1981). 
En 1989, c'est avec La PoriJiem, ptilenlé au Festival d 'Avignon et au 
Th"itrt de la Commune d'Aubervilliers, qu'il se distingue. 
Il poursuit &On travail d'auteur et meneur en scéne avec: 
John (Jt Ma')' (Ibéàtn des Amandiers, Nanterre, 1992); Dt mu propru 
",,,im (ThUtre en Mai, DijonjThêitre des Amandiers; Scéne Natio­
nale de Cherbourg, 1993); Rau (Fcsti\l1l1 Octobl"\': en NonnlJndk;, Rouen, 
1991; Théâtre Gérard-Philipe, Saint-Denis, 1999). 
Il met aussi en scene ·d'autres auteurs: 
Jan Fabre (L'intlrlli,w qui ",~ur:, ThélÎtre Royal Flamand, Bruxelles, 
1994), Jean Audureau (Flliciri, Théâtre de la Commune, 1994) ou Sha­
kespeare (Antoill' el Cléopâtrt, Maison de la Culture de Bobigny, 1995). 
Régulièrement, il répond à des commandes: 
Pour les ~ l ève, du Con$ervatoire National de la Région Nord-Pas-de­
Calais (3+1+1, Opéra de Lille;Théitrc de l'Athérféc-Louis Jouvet; Lycée 
Voltaire, Paris, 1988); pour les élèves de l'Ecole Régionale des Açteurs 
de Cannes (um, l silmd, CDN de Nice ;Théàtre National de la Criée; 
La Mén,a:c:rie de Vern, 1996); pour France Culture (BrtehrlCabart: au 
Musée Calvet, Festival d'Avignon, 1998), Rw.u~ (1986), Ose le Mag"i­
fiqlU (1996), Raa (1991), u llim.: de l'A (2001). 
Il travaille réiUlièrement li l'étranger où il monte: 
Burying Mo/lM de John Strand (ExperimentaITheaterWing, NcwYork 
U~i[)', 1990), RtIU en anglais (Califomia StaIl' - Los Angeles Poverty 
DcparunentTheater Group, 1999). 
En 1981, il a élé boursier du CenU"C Naôonal des Lettres pour Le Ri:wiJ. 
En 1989, il a obtenu le prix Villa Médicis . Hors les murs ' pour Johll 
& M o')'. 
C'elt.il partir de 1998 qu'il commence: Ion travail autour de GiIpmuh 
(Experimental Thuter Wing, NcwYork University; Institut Supérieur 
d 'Arl Dramatique, Damas (Syrie); ERAC/Les Friches de la Bellc-de­
Mai, Marseille) - épopée qui a vu le jour au Festival d'Avignon 2000 et 
en tournée (Mai&on des Arts de Ctiteil ; Cenrre Dramatique National 
Orlbns-Loirct-Centre; ComWie de Caen, CDN de Nonnandie; DSN­
Dieppe Scène Nationale; Bonlieu Scène Nationale Annecy). 
Ses textes som publiés chez Actes Sud-Papiers (1988-1991) et a\Dt Edi­
tions Lei Solitaires Intempestifs (depuis 1991) . 
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VIOLENCES 

Qu'on imagine un charnier découvert dans une propriété isolée 
de Normandie - c'est-à-dire, où l'on voudrait - grace au témoi­
gnage d'une jeune fille passablement perturbée et devenue pm.sque 
aphasique ... ce pourrait être un de ces faits divers qui font la une 
et le menu principal de certains journaux. Prétexte, ici, sous cou­
vert d'une pseudo-reconstitution judiciaire, à la représentation, 
au propre comme au figuré, d'une Famille d 'Ellfer - et de (soi­
disant) peu de vraisemblancc; famille que l'on placera sous les 
auspices des rituels antiques (ou du moins de ce qu'il en reste) 
en la confrontant chaudement à tous les désagréments de la Loi 
Vendettale : ainsi le meurtre d'un . étranger séducteur., ainsi l'ex­
clusion des membres fautifs, ainsi J'inévitable retour du refoulé, en 
l'état: un enfant, né de la faute successive et commune des trois 
filles de la maison. 
Où l'on verra comment le cadavre du séducteur, pourtant dûment 
châtié, continue à faire des ravages. 
C'est le sujet de Corps et Teluatùms. 

Qui est la mère réelle de l'enfant apparu puis disparu dans Corps 
el Tema/ions? 
Des trois sœurs exclues du déroulement du premier tableau par 
les rigueurs conjuguées de la Loi et de la haine maternelle, quelle 
est celle qui porta réellement le fruit de la faute commune ? On 
attendrait le temps qu'il faudra it une réponse à cette question 
(évidemment peu essentielle). 
Resterait alors à jouer le souvenir obsédant, commun et réitéré (assorti 
des variantes conséquentes) du moment de la ~uction par Le M ême; 
resterait à s'arranger avec les bruits du monde, celui du dehors, 
qui échappe toujours, celui des autres, qui échappent toujours. 
Les bruits du monde, quand cela s'écrivait ... guerre, et absurde 
réitération de. Tout ce qu 'on voudra. 
Ici, à nouveau, une parole (à peu près) tragique - sera soumise à 
la (rude) épreuve de la profération poétique, malgré tOut. 
Où l'on verra trois jeunes femmes, coupées de leurs racines 
(quelles?), à Paris, de nos jours, rêver à haute voix d'un idéal de 
la d ispersion des corps qui serait devenu - à force de publicités 
mensongéres - le rêve d'un établissement de l'autre côté de 
l'océan: New York. Comme un hommage déférent ct lointain aux 
sœurs tchékhoviennes; aussi, aux bienveillantes Furies d'Eschyle. 
C'est le sujet d'Âmes er Demeures. Didier-Georges Gabily 

10 

Texte, parus en préambule il chacune des pièc", du diptyque, 
in VWlenC<:l, Ac:tes Sud-Papiers, 1991 

VIOLENCES 

Didier-Georges Gabily est mon contemporain. 
La mort l'a fauché trop tôt, nous privant d'un 
compagnonnage naissant qui nous faisait tous 
deux élaborer de doux rêves. De son vivant, il 
bâtit une œuvre à la fois d'écrivain, de metteur 
en scène et de chef de troupe. Aujourd'hui, res­
tent les écrits en héritage. 
Violences est, dans l'œuvre de ce poète encore 
relativement peu connu du grand public, l'un 
des opus les plus passionnants, parce qu'il 
contient en germe toutes les matrices de l'œuvre, 
on y trouve à la fois tous les sédiments des écrits 
du passé qu'il a lus, et de ses propres écrits 
futurs, à venir. 
Corps et Tentations est une tragédie rurale, âpre, 
qu'on pourrait imaginer comme une héritière de 
Racine et de Claudel avec sa force lyrique com­
binée à une austérité et une quasi perfection dans 
la structure. Âmes et Demeures est une œuvre de 
fantaisie, d'imagination, forgée à partir d'un 
matériau existant (Les Trois Sœurs deTchékhov), 
l'illustration en étant donnée par la parenté des 
noms attribués aux personnages centraux: Olga, 
Irina et Macha chez Tchékhov; Olgue, Irne et 
Macke chez Gabily. 
Violences, ùn diptyque, est assurément une aven­
ture de théâtre pour les acteurs mais aussi pour 
le public qui est ici convié à une fête, la construc­
tion des deux pièces, à la fois complémentaires 
et indépendantes, invitant à plusieurs lectures, 
plusieurs traversées possibles. 

Stanjslas Nordey 
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DIDIER-GEORGES GABILY 

Na; ... an~e j S .... m ... r le 26 aOût 1955. Enfance Ct adolescence àTo ... rs. Comé­
dien dalU II trOUpe d'Andn! Cellier. A Paris, au début des années 70, deco ... vcrtc 
détcnninante de J'œuvre d·Adamov. Rencontre avec Bernard Don qui l·mco ... -
rase' kTirc. 
1979: Quitte Paris et rejoint André Cellier qui vient de créer au Mans le Ccntn: 
Thé'tn.! d ... Mline. Fonde 1011 premier atelier d 'lC1eun: l''''telier M aiathéitre. 
1981 : Ecrit Lo Mowm IO Nljardin (France C ... hun:. NRD, Lucien ... n ouQ) et 
L'EmpW du umpt. 
1982- 1983: Dirige des Iteliers de formation au CentreTho!âtral d ... Maine. 
Obtient une bo\Ine d· .... teur du Mînistm de la Culture pour Sar""" (qu'i1 met 
en ..::ri>: IVCC dea çomMiens du iNS). 
1984 : C~ en c;o]l~boration avtt Man: Klein le Centre de Recherche Et de For­
mation pour ]· ... cteur (CREF ... C). 
1986 : Met en IICtne • Evry, dlnl un sarage, Il premièn: version de L'&IotJ"I' 
de hul Claudel: crbtion du DG Groupe (i"u du CREF ... q, qui fonctionne 
sam lieu flllC ni lubwnlion pendant des années. 
1988 : ..... blie I-On premier roman PIry,ioIogit. d'u" _plnmn, chez Actc-s Sud. 
1989 : Met en I~nc Quia, .... ""Iioltl d u. mimai ... d'O<lip<ll Nadejdo Mo1l<kln"m 
luTheil1l' de Poche Montparnasse. Ptisente Ivtt ses comMien, T",,,,,,,,,, ..... ,_ 
I;'~I auThéltre de L'Enfumeraie au Mans (à partir de fragments de L'OnJrj~ 
d·El chyle). Le 00 Groupe dC"Yirnl lc GroupeT'chan·G. 
1990: Monte Phfd"'(l) .1 H,ppoIyU(I), ébauche d· ... n travail sur WI cycle autour 
du . m)l1hc de Phèdre •. Commenee la n!daction du ,éci t Couwo-fewc . ..... blic.­
don parThéltre OU""rt de Corp.'1 nn,a,",,,,, pll'mier panneau d'un diptyque 
intitulé V'ol#ncu (parution de l'intégralité ~hezActe, Sud-Papiers en 1991) . 
199 1 : Prcmièn prénntarion de Vio/.ncu.li Pari, auThéâtll' de la Cité Intern a­
tionale (plu i de 7 heures d ·un . spectacle manife5le. qui ouvre ... n • nO"'''''"U 
tempi dan l le travl il d ... Groupe ', 5 nouvelles cre.tions en moins de 4 ans). 
Rédige Enjon;wrIJ ' Qrg/OrioIM"ltn·",, ' partition théâtrale dont le s ... jet est Hôl_ 
derlin. (lnn silence), le conlll'-Iujet.la suerre du Golfe (son ..... carme). 
1992 : P:o.ution de L'Au-dd.J chaA~tel Sud (unanimement salué par le milieu 
liné",i.e français). Juillet: lecrull' de Chimi"'I'1 "uIN. butioJu à l..o Chartreu.., 
deVilieneuve·lès·Avignon. Décembre: le GroupeT'chan'G crée Du cemuiJr ck 
"'''6, .... ThUtn de II Bastille (d'ap rès les t~mo;gnagel ...,ciI.Ulis par Svetlana 
AJexieviteh de soldlts runes ...,venus d·Afghanistan). . 
1993, Reprise de la pièce, qui fonaiocute en diptyque RVCC Il cri:lItion d'E~. 
Commence II rêd'~tion de Tltf.jtrf du MipriJ 3, commande de Christian Colin 
(o;:rtaOon ' Wuppertal, puis l u TGP-$aint·Denis, 1996). Dirige , l'Ecole du"Théâtre 
N.tion.Il de Bretagne, un ItelieM~ qui , 'achM pu Il ai,1ion desJuifua de 
Robert Garnier. Participe ' la cri:lItion de la n:vue LA CaJaon ck l'rospmJ. 
1994 ; Parution du pmnier numéro des Cahint ck Pttot.r-<>. Juin : aialion de Il 
1" ~uc de GibiM du nmpl:' T1tâM., l U Quartz de Bres •. Le projet naît de 
l'imJ)O)S$lbilité institutionnelle de mOll'er le cycle intégral du mythé de Phid..., 
et· revil;te.1e mythe, nsentiellemem' partir d . ]'H ippolyu d'Euripide. 
1995 : Mm: ailtion de 1. 2' époque de GibinJ duTmtpl:' WIi:c ' ,am: Fidéri:$. 
Novemb..., : reprhen tation de la 3' (CI dernière) époque de GibinJ du r. ... p.: 
• Phid .... frttp~"/J d·tJg(!",·, • lU ThUlTe National de BrelllJlle • Rennes. 
Décembre: reprétcmation du trip tyque lU Thé'tre de Gennevilliers (puis en 
février 1996 lu Th"itre de Il Métaphon:' UU e). 
1996: Rc:pRn<lla rêdaction de u.IkJ, "" U. Tn'mIr (th .... trc-roman).Juillet, n!pé­
litions de Dom Ju~" de M olière et de Chimba <l, a"I~' bOJ/;o/a l uThUm: des 
Amandiers' Nanterre. Interrompues par le décès de Gabily, le 20 ao(;.t' Pari, 
desluitct d· ... ne o~ ... tion. Le Gro ... peT'chang'G dê~ide de pounuiv..., le tra-
vailsur Don'J,,~,,!CJoimbu (~réation au mB Il Rennes en OCtooll'). . 

• Je vous 
• aIme 

• monsIeur 
• sImon: 

• Je VOUS 
enlève 
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JE IIOUS AIME MONSIEUR SIMON : JE VOUS ENLÈVE 

que 
cherchez-vous 
donc? 

• • ce qUI a tarI 
vos larmes? 
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JE VOUS AIME MONSIEUR SIMON: JE VOUS ENltVE 

En écho à Baban kim (Mes fils), 
qu' il écrivait pour ce théâtre 
et créait dans la petite salle à 
l'automne dernier, Jean-Marie 
Patte revient cet automne 
pour une soirée unique de 
théâtre de lecture. 
Regard tendre porté en arrière 
sur des fils disparus? Un rien · 
de nostalgie? 
Une année plus tard, l'histoire 
commencée à la Colline se 
poursuivra avec Jean-Marie 
Patte d'une toute autre ma­
nière, à travers des textes qu'il 
aura choisis au gré de ses 
caprices et de sa fantaisie. 
Pour ce thé.âtre encore, Jean­
Marie Patte, seul en scène sur 
le grand plateau, livrera un de 
ces moments de théâtre pur 
dont il a le secret. 
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JEAN-MARIE PATTE 

Un rêve, à la limite de l'impossible, un 
homme de théâtre aura réussi à le vivre inté­
gralement: c'est Jean-Marie Patte qui, tout 
en ayant été un fascinant Roi Soleil jeune 
dans le film de Rosselini : La Prise du Pou­
voir par Louis XIV (1966), poursuit, à l'écart 
de toutes les institutions, de toutes les modes 
et de toutes les coteries, la plus solitaire des 
démarches. Il est acteur: un acteur tout 
ensemble secret, détaché, impérieux; il écrit 
souvent ses textes, mais il ne craint pas 
d'emprunter à la littérature dans ce qu'elle 
a de plus hautain (de Sophocle - il a réalisé 
deux Œdipe - et Sénèque, à Mallarmé et à 
Kafka, en passant par Marlowe, Corneille -
RodJJgune - et Goethe) et de mêler ceux-ci à 
ceux-là; il joue parfois seul, parfois avec des 
comédiens qui font un peu partie de sa 
famille . .. Il a signé une cinquantaine de 
spectacles, presque tous confidentiels. Quel­
quefois, l'impossible arrive: dans le dénue­
ment d'une représentation épurée de tout 
spectaculaire, son « théâtre de lecture » res­
plendit de la présence sensible. du comédien 
faisant corps avec le texte ; il s'impose avec 
la force d'une évidence et ne s'efface plus 
de notre mémoire. Bernard Dort 

Ex,rai, dt L4 'TIW6". m Fr"",«. WU5 1. di""ction de ]acqucHne]omamn 
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CATOBLEPAS 

Alice ne sort pas du Pays des Merveilles. Ancienne petite fille 
d'Wl roman passé, cHe arrive . depuis plus de vingt ans » pour 
retrouver son fils. Vingt années perdues dans des asiles qui ont 
peut-être atrophié pour Wl temps sa logorrhée de secrétarien 
mais n'ont pas abîmé sa détermination à reprendre son dû: le 
fruit de ses entrailles qu'on lui a dérobé à la naissance. Ainsi 
eHe est là, entierement présente avec toute la tête et le cœur 
qui lui restent et !es mots qui se bousculent, trop longtemps 
inutilisés. 
Sur son chemin, une religieuse l'intercepte. Telle une gar­
dienne de temple sacré, elle se dresse, inquisitrice de cette 
mère qui arrive de nulle part. On apprend que cette reli­
gieuse a pris soin avec amour et devouement du fils depuis 
sa tendre enfance. Quant à celui-ci, il est hors champ, absent 
de la scène. Son image composite se dessine peu à peu, à 
travers les paroles des deux femmes. Naissant chez l'une et 
grandissant chez l'autre, il advient d'une translation de l'un 
à l'autre des récits-monologues des deux mères putatives. 
Le tableau cubiste qui en résulte évoque un être énigma­
tique, anormalement constitué ct tragiquement intelligent, 
porté sur la musique et les nombres premiers. 
Cette rencontre parfois brutale entre les deux femmes, sorte 
de huis clos ouvert et transitoire, expose d'abord deux âmes 
solitaires qui incarnent jusqu'à consomption deux versions 
désaxées de la mère. Mais qui est le monstre ici, en fin de 
compte: le fils, Alice ou la religieuse? Ne réside-t-il pas une 
part de monstruosité en nous tous comme au sein même du 
plus grand amour? Qui dit vrai, qu'est-ce que la vérité? La 
mémoire est panois dirigée malgré nous vers des eaux troubles 
où l'on peut voir ce que l'on veut bien voir ... 
CawbJépas explore la part du monstre: les monstres passès 
et prèsents de ces deux femmes. Tel dans le théâtre nô, le 
moine voyageur (wakl) qui rencontre le spectre errant (shite') 
venu régler ses comptes avec le passé, la rencontre d 'Alice 
ct de la religieuse provoque une suite de révélations, de 
confessions et de retours de mémoire. Sorte de ramification 
de La petite fille qui aimait trop 1e5 allumettes, dernier roman 
de Gaétan Soucy où est né le personnage d'Alice, ce texte 
constitue la première prise de parole théâtrale de l' auteur. 
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CATOBLÉPAS 

Pline (VIII, 32) raconte qu'aux confins de l'Éthio­
pie, non loin de's sources du Nil, habite le 
Catoblépas, « bête de taille moyenne et de démarche 
paresseuse. La tête est remarquablement lourde et 
l'animal peine beaucoup pour la porter; elle penche 
toujours vers la terre. N'était cette circonstance, le 
Catoblépas' en finirait avec le genre humain, car tout 
homme qui voit ses yeux tombe mort li. Catoblépas, 
en grec, veut dire I( qui regarde vers le bas )1. Cuvier 
a suggéré que le gnou (contaminé par le basilic et 
par les gorgones) inspira aux Anciens le Catoblé­
pas. À la fin de La Tentation de sm'mAntoine on lit: 

« Le Catoblépas, buffle noir, avec une tête de porc 
tombant jusqu'à terre, et rarrachée à ses épaules par 
un cou mince, long et flasque comme un boyau 
vidé. 
Il est vautré tout à plat; et ses pieds disparaissent 
sous l'énorme crinière à poils durs qui lui couvre 
le visage: 
Gras, mélancolique, farouche, je reste continuel­
lement à sentir sous mon ventre la chaleur de la 
boue. Mon crâne est tellement lourd qu'il m'est 
impossible de le porter. Je le roule autour de moi, 
lentement; et ma mâchoire entrouverte, j'arrache 
avec ma langue les herbes vénéneuses arrosées de 
mon haleine. Une fois je me suis dévoré les pattes 
sans m'en apercevoir. 
Personne, Antoine, n'a jamais vu mes yeux, ou ceux 
qui les ont vus sont morts. Si je relevais mes pau­
pières - mes paupières roses et gonflées -, tout de 
suite, tu mourrais. Il Jorge Luis Borges 

Le Liv,. d .. il..." imaginai,., 
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GAtrAN SOUCY 

• Écrivain, né à Montréal en 1958. 
• Après des érudes en physique et en mathématiques 

à rUniversité de Montréal, il tennine des érudes lit­
téraires à l'Université du Québec, puis obtient une 
maîtrise en philosophie par un mémoire sur la théo­
rie transcendantale des sciences dans la philosophie 
critique kantienne. Entre 1990 et 1995, il -effectue 
plusieurs séjours au Japon où il se consacre à l'étude 
exclusive de la langue et de l'écriture. 

• En 1994, il écrit son premier roman intitulé L'Im­
maculée Conception (qui sera publié en France l'année 
suivante sous le titre 8 décembre; lauréat ex-aequo du 
Festival du Premier roman de Chambéry). Ce roman 
est suivi en 1997 de L'Acquitrement (Grand Prix du 
Livre de Montréal 1998), puis, en 1998, de La petite 
fille qui aimait trop les allumettes, finaliste pour le prix 
Renaudot en 1999 et qui a remporté entre autres le 
Grand Prix du roman de l'Académie des Lettres du 
Québec. Le livre sera prochainement traduit en chi­
nois, allemand, finnois, espagnol etanglais. 

• Avec Catoblépas, il signe son premier texte drama­
tique. Gaétan Soucy enseigne actuellement la 
philosophie à Montréal. 
Publications 

• l.!lmmaculée Ccmcep1.ùm, Latema Magica, Montréal, 
1994; Boréal, coll. Boréal compact, Montréal, 1999. 
Paru sous le titre 8 décembre, Éditions Climats, Mont­
pellier, 1995. 

• l.!Acquittement, Boréal, Montréal, 1997; coll. Point, 
Éditions' du Seuil, Paris, 2000. 

• La petite fille qu,' aimait trop les aUumeues, Boréal, 
Montréal, 1998; coll. Point, Éditions du Seuil, 
2000. 
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LA PRINCESSE MALEINE 

La Princesse Ma/eine est une pièce du début, la première 
pièce d'un poète de 27 ans riche de sa solitude, de son inex­
périence, de son irresponsabilité même. 

.Il faut y entrer par la litanie intime, la chanson basse. Assa­
gir le soir pour recueil!ir le poème comme une accalmie, 
s'appuyer sur les douleurs anciennes pour atténuer celles 
des personnages. Faire fondre la tragédie jusqu'à plus rien 
qu'une respiration de dormeur, à mi-distance du drame et 
de la lumière. C'est un film au ralenti où le temps est nou­
veau, le présent généreusement agrandi, où il y a plus de 
soixante secondes par minute . Un texte discret qui laisse 
place à une vie gigantesque. Maeterlinck réunit des instants 
qui, en s'ajoutant et en se complétant, s'amplifient et se 
densifient pour rendre _quelque chose de notre expérience 
du monde. C'est le grand théâtre des incertirudes, où le pré­
sent se joue en abattant les cartes du passé. 

Deux amants qui se perdent obscurément dans le tourbillon 
sans fin du silence. Elle, la Princesse, a l'arme fatale des 
charmes, c'est l'éloge de la.cigale, on l'entend jusqu'au cœur 
de la nuit. Elle a le visage pâle mais tout barbouillé, comme 
une enfant qui s'est gavée de confiture et de fruits mûrs à 
pleines poignées. Lui, le Prince, a posé une main invisible 
sur la tête de cette fille. Autour d'eux, une nourrice qui 
porte l'âme de 'Maleine sur la paume de sa main, un confi­
dent qui est l'echo de l'âme du Prince, un Roi, une Reine 
et une autre princesse qui doivent faire face à leurs démons, 
une cour dont la raison bat de l'aile, un enfant et un chien, 
des spectres, et cinq Béguines qui prennent en charge le 
service domestique et la voix d'un peuple fantoche. La signi­
fication de toutes ces existences ne semble se déterminer 
qu'au dernier moment, celui de la mort. j\1ais là encore, 
gràce à la légèreté, la tristesse peut se réconcilier avec l'en­
vol d'une mouette; loin de la mélancolie. 

Un monde aux antipodes de la brutalité florentine, une Nef 
des fous qui ne sombre pas grâce à la folie de ses passagers. 
Un monde où tout se déploie à retardement, où tous les 
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éléments se déchaînent presque imperceptiblement dans le 
sil!age d'une princesse qui traverse l'espace sans toucher le 
sol. Un monde où les situations complexes cachent des je 
t'aime. Où le dérisoire, l'inconséquent ont autant de place 
que les tours et détours du destin, que les vertiges des sens. 
Où l'émotion n'a de sens que . pour connaître ., pour pis­
ter le sens des choses. Il faut considérer la pièce comme une 
matière, un objet qui émettrait des signes à ne pas trop 
déchiffrer. Il y a de l'esprit dans la matière. 

Maeterlinck a placé l'ambiguïté au cœur de son théâtre; 
d'une certaine manière, il avoue qu'i! ne comprend rien à ce 
qu'i! voit. C'est un apport immense à la pensée humaine. 
Tchékhov, grand admirateur de l'écrivain belge et chercheur 
passionné comme lui de formes nouvelles, va dans le même 
sens quand il écrit: • Il n'y a que les imbéciles et les charla­
tans pour tout savoir et tout comprendre ". Si • la modernité, 
c'est le renoncement à la possibilité d'avoir un alibi ", comme 
le souligne Sloterdijk, les problèmes que rencontre l'homme 
de la modernité se trouvent là : l'impossibilité de vivre en 
phase avec le temps, la tendance à aller toujours ailleurs et 
à fuir la mort et les mouvements intérieurs. Maeterlinck est 
convaincu que l'homme n'est pas naturellement humble et 
tolérant et qu'à toute époque il utilise des paravents pour 
camoufler son orgueil et son désir de domination . Mais il 
voudrait apporter une nouvelle image du monde, il tâche 
d'imposer une révolution de la prunelle où le regard ne pren­
drait jamais le pas sur la poésie. 

Maeterlinck est constamment pris en flagrant délit de fabuler. 
Les dialogues quittent la surface, les personnages se mettent 
à dire ce que d'ordinaire on ne dit pas: leurs mots sont des 
choses vivantes. Voilà un auteur qui s'est interrogé sur la puis­
sance créatrice des mots, sur leur capacité de faire vivre tout 
ce qu'ils désignent, même le néant, sur la force sidérante de 
l'imaginaire ~ car nous tenons davantage à ce que nous avons 
inventé qu'à ce que nous avons réellement observé. 

Yves Beaunesne 

23 



MAURICE MAETERLINC~ 

1862: Mlurice MKierlinek nl;t ' Gand dans une riche famille 'oo~, calholique, 
wnlervom« et fi'oneopl>ooe. A!ne d·une famine de lm;" rnfonts. 
18al : Publiation dl: ton ptcrNc' poème 0"", ln jm.a dan. Il revue: u. Ja..w~. 
1886 : RenwnueVillie" de l'isie-Adom: ,·Ma ne . de"" ven.ants, ...... nt, opmV;I­
lit ... D'un ~té l'ombu,de l'autu 1. 1umirn::_. 
18118 : S'in.mt' l'Ordu da Avocatl. 
1889 : Publi"tÎon de SIr", ~Ir""du (poési.) . PubliClltion d. u. l'ri,,"," M"I,;"" 
(thêim), AI...., par Emik Vtthac:rm et n:oommandee pc Sléphane MaHarme , Oc!ave 
Mùbe.u. 
1890 : Arti<;le mentiMant de Mirbe.u d3nt L.. F~ >Ur U. Ptincau M..kùw, qui pr0.­
voque un ."",,,,,,,,,,nt des U"OIIpes parisienna pour Muterlinck. 
1891 :Traduillt U- XI/da &p."", et L~oIa....,., spirimdIa de RU)'ibroed "Adm, .. ble. c..;.rion de L'/~,"", et de LaAu.qia (1890) pc ",",,,1 Fon. Refuse le 
Pm:Triennll d. UnentUR On .... tiq ... decerm par l'Academie Royale de Bclpquc. 
1893: Rm«on"" hulV",lIine. C-mti"" d. ~ .. MoilÎ:JmtdI (1892) par u.., .... Poc. 
1894 :Traduit et adopte -Til" pilysJoü" _ dc John Ford. Publication d. Tn>iI l'tli,, 
0... ... " f'OIl' "'""""",,IfI :Altlldi,,, " ftl/o"""l/mJri,,,,IL. M ..... dt Ti"l4fÜn (thé,,,,,) . 
189S: Rmoon"" Georiem Leblanc, ca.u.trice~. CtHDon de /nlhinn-(Ll>Horre, 
1890) pa. t.ua:n~Poc:.T .. dwt La Di,.ipJtI" 54 .. et Fmpunu de NOYali •. 
1896 ,Public.tion de L.. T"_d" Aw ... bJ .. ( .... i) . C, •• tion d. Atlawin, .. S;o.."" 
(lhUtu) pa. Lup_J>oo:. Publication de ~ CJu.rISont (poésie). 
1898 : Public. don dt l", s-m 'II .. Dt'n· .... ( .... i). 
1900 :Traduit M",,"',h do Sh.kHpute. 
1901 : Public. tiom de l", Vif tW GbtiOu ( .... i). QuereUe,"",c Claude Debu .. y C<.>flce.­
nantl'interp.ete d~ M~liunde. App.end à condui« une automobile. 
1902 : C.hticn de l'opérl l'til.",,, M lluQouk d. Debu .. y. Crhtion de MonnG riI~nG 

(lhU.te) pl r Luant- Poe. 
190~: Publie un I"icl. con.re le aou~rn.rnent b.lge,' 1. plu . '''t'oRud" 10 plu, 
ennemi de, idee, de ju.tice 'lui . ubsill" en Europe, la RUlSie et la Turqui. dum.n • 
• KCep!~~ ". 
1907 : PIoUI Duit., met en mu.iqu .. An'om ••• &rl>c-Bkw (thduo, 1901). Publicllion 
de L'/n~11iz<- dafltwn (e!lII). ln'lallltion . Saint-Wandrille en Nonnandie dan. une 
abbaye bbtedictino .bandcnnk 
1908 : c..;ltion dl: L'Oiu<tu bOa. (thdtre) par Constantin StanislI'o'Ski lU ·Théirre d'Ar! 
d. MoscO\l. 
1910 : Rdu"" d ... r ..... n.runol .... r français pou. entrer Jo I·Academie fronçooi ... 
1911 : RtnCOI"Ilte Rtnt. Dallon, lcoi~ françai ... Reçoit le PrilI Nobel de l'<tenture. 
1913 : Appono fOn fOUlien ;ntelle<tucl .t Iin.oncier io une ~ socialis,e en ri""'" du 
.ufhgc universel en Bclaiq .... 
1914, Ett mis ' l' In4cx. ~I'usé par l'armee, il donne: da conférences en Europe potIr 
ri"" pan ...... 11 CIU"" dQ AlIiQ. 
1918 : Rupture avec Georgcuel...eblinc. 
1919 : Mlrioae-avec Rmk Dohon. 5Ojo ..... "" Elau-Unis. 
1920 : Refuse d'nu désignf; membre fQlldate .... d .. !'AcadCmioe rnyalc de Janeuc ct Iit_ 
,ero.UlC l'tonçai!cs. 
1921 : S""o lt mondeooe contu Il fIomandîlOÛOll de l'UniYC"";u> de Gand jUIQU'llon 
franCOphone. 
1926 : PIIblicaOOn de l",Vifdn""";",. ( ...... i). 
1930 : PublicaOOn d. u. Vifola}uo<rmiI (au.i) . 
1931 : Inttl U,ûon Jo Nice dans Il ",U. blptiKi: OrltlJNMdt. 
1932 : Ânobli par 1. roi Al~rt, Mnterlinck devient comte. 
1937 : Entre lol'ln.lÎtut de Prance. 
1939 , Eltil 1\Ill ElltI-Unis. 
1947: Rotour en P .. nee. 
1949: Mlurice Maeterlinck me",t i Orl~m(mdt. 
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L'EXALTATION DU LABYRINTHE 

I.:Exaltation du labyrimhe raconte le combat tor­
tueux et sans merci de deux génerations. Pour en 
finir avec son père et ne rien hériter de lui, Maxence 
essaie tour à tour la débauche, la révolte, la straté­
gie, le chantage, jusqu'à rencontrer en la personne 
de Mathieu l'espoir d'une vie vraiment nouvelle. 
Mais Dédalle, homme de théâtre et ancien crimi­
nel de guerre, maître en ignominies comme en 
tours de passe-passe, s'emploie à rendre ambigus 
tOus les choix de son fil s. Suspense et retourne­
ments, exces baroque de cruaute ou inflation de 
grotesque fom tout Je plaisir d'une intrigue au pro­
pos pourtant peu amène: puisqu'à travers l'extra­
vagance des situations et l'humour du dialogue, 
c'est bien du dégoût l'un pour l'autre d 'un adulte 
et d'un jeune homme qu'il s'agit. A. - F. B. 

Lorsque je dirigeais encore le Centre Dramatique 
d 'Orleans, j'avais demandé à Oliver Py s'il pouvait 
s'imaginer ecrire une pièce que je mettrais en scène. 
L'idée m 'en était venue spontanément après avoir 
assisté aux représentations de sa Servante. Après 
aussi m 'être confronté aux folies théâtrales d'un 
Wedekind ou aux problématiques d ' un Ibsen. 
L'idée n'avait pourtant rien d'évident, car au-delà 
de l' intérêt réciproque· où nous tenions chacun le 
travail de l' autre, nous nous étions souvent oppo­
sés sur le terrain philosophique, sa quête effrénée 
de transcendance achoppant systématiquement sur 
l'angle de mon regard d 'agnostique . Mais l'idée 
plut à Olivier d 'écrire une pièce pour moi à la 
manière dont souvent il écrit les personnages pour 
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les acteurs qui vont les jouer. Ainsi naquit L'Exal­
tation du labyn'nthe, à la fois comme Je défi d ' un 
homme de théâtre à un autre et le décor où nous 
pourrions faire joute de nos oppositions, Et je 
decouvris ainsi à la première lecture qu'Olivier avait 
refondu à sa façon certains des thèmes et des situa­
tions des dernières pièces que j'avais montées: le 
pacte faustien, les pièges de la dette, l'héritage de la 
culpabilite", Comme s'il avait retissé les liens sou­
œrrains qui m 'avaient conduit de Franziska de 
Wedekind au M archand de ltémse de Shakespeare, 
en passant par Peer Gym d 'Ibsen et Vous la jungle 
des villes de Brecht. Mais loin d ' un po t pourri 
manieriste, cela formait une véritable pièce d 'Oli­
vier Py, funambule obsessionnel de l' impudeur 
autobiographique, remettant inlassablement sur le 
métier ses thèmes et ses contradictions bien à lui. 
n y allait encore une fois de l'amour impossible d 'un 
père et d'un fils, et de l'espoir désespéré de leur 
réconciliation. Et je decouvrais que sous le masque 
de nos oppositions, Je théâtre d 'Olivier rejouait tou­
jours la même scène du fils déchu perdu dans le 
labyrinthe qui le conduirait à pardonner à son pére 
infâme, ici un ancien tortionnaire de la Guerre d 'Al­
gérie. Et que son histoire toujours recommencee 
des fautes cachées des pères qui retombent sur les 
fils, par-delà la question de la possibilité du pardon, 
ouvrait à une véritable réflexion sur l' Histoire, 
comme le témoignage d'une génération qui ne sait 
comment s'y raccrocher et qui refuse peut-être de 
vivre son manque d 'Histoire comme une fatalite. 

Stephane Braunschweîg 
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OLIVIER Py 

• Formé à J'école de la rue Blanche et au Conserva­
toire National Supérieur d'Art dramatique de Paris. 
Auteur, comédien et metteur en scène. 

• En tant que comédien, il a joué avec de nombreux 
metteurs en scène dont François Rancillac, Pascal 
Rambert et Jean-Luc Lagarce, ainsi que dans plu­
sieurs films sous la direction de Peter Chelsom 
(Funny bones), Michel Deville, Cédric Klapisch (Cha­
cun cherche son chat, Peut-être), Jacques Maillot, 
Noémie Lvosky ... 

• Dès 1988, il met en scène ses propres textes: Des 
Oranges et des ongles (1990), Gaspacho un chien mort 
(1991 ), La Femme canon et Le Bouquetfinal (1992), 
Les A ventures de Paco Go/iard ainsi que La Nuit au 
cirque (1993), La Jeune Fille, le Diable et le Moulin 
( 1995), La Servante, cycle de cinq pièces présenté 
au Festival d'Avignon ainsi que Apologétique et Miss 
Knife et sa baraque chantante (1996). En 1997, Le 
Visage d'Orphée a été présenté dans la Cour d'hon­
neur du Palais des Papes en Avignon. 

• Il a été nommé directeur du Centre Dramatique 
NationaIlOrléans-Loiret-Centre le 1 er juillet 1998, 
où il a créé Requiem pour Srebrenica (janvier 1999) et 
deux adaptations des contes de Grimm (juin 1999), 
il y a présenté L'Apocalypse joyeuse en juin 2000, 
reprise au Festival d'Avignon en juillet 2000 et au 
Théâtre de Nanterre-Amandiers en 2001. 

• En mars 1999, il a mis en scène l'opéra Der Preischütz 
de Carl Maria von Weber à l'Opéra de Nancy et en 
octobre, il a écrit et réalisé pour Arre son premier 
film Les ~ux fermés, sorti en salle en février 2001. En 
1999, il écrit également L'Exaltation du Labyrlnthe, 
commande de Stéphane Braunschweig qui crée la 
pièce au Théâtre National de Strasbomg en mars 200 1. 

• li créera les Conr.es d'Hoffmann de Jacques Offenbach 
au Grand Théâtre de Genève en décembre 2001. 
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LA MOUETTE 

Les dramaturges contemporains farcissent leurs œuvres 
uniquement d'anges~ de gredins et de bouffons. J'ai wu1u 
être original~ chez moi un y a pas un seul brigand, pas 
un seul ange (quoique je n'aie pu me passer de bouf­
fons), je n'ai accusé persmme, ni acquiné persmme. 

Anton Tchékhov 

Dans La M ouette un jeune homme s'affronte à sa 
mère, cherche en vain à lui faire recormaître sa valeur, 
puis finit par déclarer forfait. Le jeune homme vou­
drait bien transfonner le monde - et, pour lui, cela 
veut dire réinventer le théâtre; la mère et son amant, 
eux, préferent prendre leur plaisir en pactisant avec 
l' art et le monde tels qu 'ils sont. Narcissisme de 
l'adolescence contre égoïsme de l'âge mûr? 

Tchékhov a fait de l'art le terrain de prédilection 
des passions, des illusions et des conflits des per­
sonnages de La Moueue. Ici, si l'on n'est pas artiste, 
on aurait voulu l'être: il n'e$t pas jusqu'au régis­
seur du domaine ou au médecin du district qui ne 
soit obsédé par l'engagement artistique, comme s'il 
était la seule réparation possible pour des vies évi­
dées de sens, le lieu rêvé de la jouissance au milieu 
de [ant de frustrations. 

Ce diagnostic acerbe sur la fonction compensatoire 
de l'art, ce scepticisme devant l'espoir de rédemp­
tion qui s'y attache, sont au cœur d'une pièce dont 
le dispositif ironique atteint de plein fouet, aujour­
d'hui encore, quiconque s'y attaque. 

Anne-Françoise Benhumou 
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LA MOUETTE 

A A. S. Souvorine, 8 av ril 1892, M élt"khovo 
Le peintre Lévitan l fait un sé jour chez moi. 
Hier soir, nous avons chassé ensemble. Il a tiré 
sur une bécassine; laquelle, une aile cassée par 
la balle, est tom bée dans une flaque. Je l'ai 
ramassée: un nez tout long, de grands yeux 
noirs, des habits somptueux. Et ce regard - tout 
étonné. Qu'est-ce qu'on pouvait fa ire ? Lévitan 
grimace, il fe rme les yeux, et il me demande, 
d 'une voix tremblante: « M on vieux, flanque­
lui un coup de crosse sur le crâne ... * Moi, je 
lui dis : je ne peux pas. Lui, il continue à haus­
ser les épaules d 'un air nerveux, à agiter la tête, 
ec il insiste. Et la bécassine qui continue, avec 
son regard éconné. Il a fallu obéir à Lévitan et 
la tuer. Ça a fait un être m agnifique et plein 
d'amour en moins sur cette terre, et deux idiots 
qui sont rentrés dîner à la maison. 

A A. s. Souvoun·ne, 21 octobre 1895, M élikhovo 
[ .. . ] Figurez-vous que j'écris une pièce, que je 
ne finirai pas , là non plus, avant la fin 
novembre. Je l'écris non sans plaisir, même si 
je vais à l'encontre de toutes les .lois de la scène. 
U ne com édie, trois rôles de femmes, six 
d 'hommes, quatre actes, un paysage (une vue 
sur le lac); beaucoup de conversations sur la 
Iinérature, peu d'action, une tonne d 'amour ... 

Anton Tchékhov 
Text~ français André Markow;cz ~t Françoil<= Morvan 

Ex!l'3irs d~ la corl't'Spondanc~ de Tchekhov • propos d~ LA M <JUtllt, 
in LA M OWIU, Éditions BabelfActe. Sud, 1996 

1. Isaac Ilitm Uviun, 1860-1900, peintre considm! comme 1'"" des plus grandi 
paysagistes du XIX' oîèclc; proçh~ ami de Tchekhew el de lB famille. 



ANTON PAVLOVITCH TCHÊI<HOV 

1860 : 17 janvier, naiuance il1lg0nr0g (lue la mer d'Azuv, au sud d. la Russie), 
fil. d. marchand, 
1876 : FIillM du pào: , La &mille: .'mllllle à Moscou. Dcmeun: il 1àganrog lI'm: Ivan 
(un l'rm o:adCÙ: ~Jè..u lU lym:. Deviml rq,mleur. . 
1877-1879 : Pmnier voyaa. i M O&COu c:I Jmmicn ricilS,coofia i 100 frè:re aint 
AIaandre. Passe l'examen de maru.nlt. S'wtalk. Moscou. 
1880 : Parution d'ww nouvclk dam ~ ma~ humoristique, f..tJ lihdJJl. 
188 1-1887 : Publie des. lexies bigarTé$ .$OU$ des pscudOll)'nlesvarit:s (prindpaIe­
mml • Tcllckhonie .), dans des petiles revues, puis dans Ic:Jmmwl œ ~ 
1884 : Ad>Cvc _ hudcs méd.icr.1c:s il'UnMnil': de Mosoou. Médecin i Vozkre. 
~ puis • Zveniaorod, ~ de Moscou. Failla connaissmct du milieu Iittb-att. 
1886 : Débul dola collaboration 8YeC l'éditeur du T<mp< mun!aU, Alais Souvorine. 
1887 : lu:uttN ft! donné , Mosoou, lU Théiln: de Korch, ... !Iq)l~. 

1888 : Ecrir le Jona rkit pottique f..tJ Sapf)e, c:I I:A~ft. 
1889 : l'ubtic U,., _ ~. Son frèn: Nicolas meurt. \byagc dans le sud, à Valu 
et Odessa. Prcmién: ~tltion de L'5pri/ da bois (première ~ion de Ondt 
W.";"). AdmiJsion' la Soc:itte des .... uteurs dramatiqu($. 
1890: Le 211Mi1, départ pourl'ileclc: SaI<halin<c. O>rnptos rendus au Ttmpt __ . 
1891 :Voyage' l'étnnger. Publk ~ Dud. ()rganioc d .. secoun pourlc:s ~ de 
Russ;" IOudlees pM 1. (amine:. 
1892 : Parution de l..tJ Sautesu. danol. rovue lA Nord, c:I d. Cha",b,.. d'hopi/al 
n" 6 dant 1. """'. La lhui< TUm. Lune contre le choléra. M . I fin i SI collabo­
ration lvec le Tm,/,< ,"""",au. Achète un domaine en Russie centr.lle (M"likhovo), 
Occupe d et fonclions au umtW local (circon~pection territoriale . dminislnlli",,­
ment au!onome pour lei ~le. et la m~decine). 
1893 : &nt t:HislO':" d'un hanl_ "',c",,,,u, sevèrement critique: pM le Tmlf!' tlOUtltau. 
1894 : Puse: une pMue de l'année' J'étranller, 10mb!: malade de phtisie,.., rend en 
Crimêc pour te: toigner. Publ;",entre autreS recits, un de !leS ch.M'œuvre, l .. Vio­
lon li< RotluchiJd. 
1895: PN=mièft ~ion de La Mo"",ne, Première rencontre ~vec U<:lnTolltoi. Paru­
tion du Iivn: L'/{, li< ~it!l. 
18\16: Corutr\liià KIl !ra;' une éçoIc. Échec retentissanl de La M"",ne.ur 1. sc .... 
du théttre cie l'Imp6--a1l""lœ Marie ' l'ctenbourw;. 
1897: Participe lu re«rI$emml sm;,ral de la population. Travaille au umIW i la 
.........uLance dei bibliothèques publ;" ....... , ~rion de: son mt de sant/!. Publitll­
tian du long rmr lA~. En sepmnhre, yo}"R&" li l'~. Écril"~" 
i Nia:. Suit les ptripéôc:s de l'affaire I)reyfus. 
1898 : Nnnirovi«:b-Dantchmko, directeur du ThéiIrC d'Art fon<\i; rm: SIJIrIl5IavUi, 
lui dern.nde l'autori$aoon de monlH u. M_ (qui remportaa cette fois W1 vif 
$UCCII!:I). Pllblicr.rion des rk:its : G1œeiJk à _ t:H_ dmu "" itui,lonytch. 
Fait Il c:onna~ de Gom. Prcmîm ..:présentation de Onc# w...;.,. Parution de 
La Danw .... pnitchicl etdu praniertOffiC des Œu\Jn!:scompliu:scbc:tl'édiIC'Ul" MafL 
1900 : Elli mmlbrI: de l'AtIIdtmie. P\lnItion de Dans le ......... Le TIdIrC d 'An vionl 
jouer 'Yalta, ~ I II Ca~, depan pour Nice oU il .:ait lA TmU Saurs. 
1901 : ~ 60s Trooi: Sauts, relour iYalta,mariage 8YeC Olga Knipper. 
1902-190] : Gurkiélu 'l'Acadmlie, SI nonUnation n 'eanl pl!! eniCrinée,TchCkhov 
dmtisslorw:. Parurion du r«it L'Eviqw. na_"aiUe il La Gmsaie. 
1904: 17 janvier: rtpétition gtnmlc: de La cmsw à Moscou. En mai, son étal: de 
santé mtpft, put avec Olga en t"Im' ... ~. Meurt i Badçnweiler k 2 juillc:l, 
Eml'l'ri le 9 jumn au ctmetib'e du Monastere des Vierges à Moscou. 
1920 : Ot«tuverte d'une pièce de jeun~1Ie inédite, Pfaumcu. 

La dau:t. ""'1 oo..nÎIa ""'" le ca/cldria juJim m ....:p...r ... Ruuie jusqu'à la RéwIutimt 
el qw: "'ardail de tma jcu..-s IUT le cakoldrier pigorict, 
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ORGIA 

Homme à peine déjà parti, déjà revenu d'entre les morts. Qui parle 
à ce moment-là. Dans l'entre-deux. Qui rejoue pour des spectateurs 
et avec une femme, sa femme, des épisodes d'un riNel glacé, precis. 
Un riNel de gestes et de paroles, mis en scène dans tous ses détails, 
dans une affirmation paradoxale de la parole qui proclamerait sa dis­
parition et la nécessité de sa disparition pour une autre langue encore 
inouïe. Dans un silence plein de voix, L-\ PAROLE NON Dm;: CHERCHAIT 
A PRENDRE PlACE, est-il écrit dans une de ces phrases en capitales qui 
traversent le texte, comme un leitmotiv. Une des approches possibles 
d'une pièce que j'ai lue et relue et qui demeure encore énigmatique, 
donnant le désir de la reprendre encore, d'y revenir, de la relire autre­
ment. Peut-être renter d'ouvrir les yeux 
. .. comme ces soldats, f. . .} 
qui som entrés les premiers 
par-delil leJ barbelés d'un lager .. 
Et là œurs yeux .. 
Entre l'ici-maintenant, la mécanique de la précision des corps et de 
la langue, la chosification de 'l'autre qui pourrait n'être plus que la 
forme où pourrait s'exprimer l'amour et l'aiUeurs d'une parole lyrique, 
poétique de paysages enfantins, perdus, disparus, comme ces arbres 
qui aujourd'hui n'existent plus, les mûriers, la tension d'un chant, d'une 
mélopée, qui ferait penser tout autant à Sade qu'au récitatif du grand 
combat de Tancrède et Clorinde, de Monteverdi, d'après Torquato 
Tasso. 
Une ultime tentative d'explication et de parole entre la mort et la 
mOrt Oe temps d'un suspens, d'une pause musicale), dans cet ins­
tant où tout pourrait se dire et où plus rien d'une certaine façon 
n'aurait d'importance. Il n'y aurait plus, à ce moment-là, de . scène . 
possible, d'affrontement psychologique, mais simplement des corps 
allant vers le corps, langue de la chair affirmée au moment même où 
elle s'effondre, disparaît, se détruit. 
Dans cet épuisement des corps, du corps de celui ou de celle qui 
continuent à parler, il n'y a plus de langue de communication où tout 
irait de soi dans • l'échange ' . Non. Seulement deux paroles dressées 
affirmant l'inhumanité et donnant à saisir, paradoxalement, ce que 
pourrait être l'humanité d'une relation, l'humanité d'une parole 
débarrassée de la tacticité. Et à ce moment-là, plus d'enfermemcnt, 
de réduction, d'interprétation, de • prise . possible sociologique ou 
psychologique. Non. L'énigme du poème et le scandale radical de 
cwe énigme. L'émotion, qui surgit, de surcroît, malgré elle. Jamais 
sollicitée ou arrachée. Donnée. Eugène Durif 
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ORG IA 

Et les rossignols chantent.. 

Pier Paolo Pasolini donne comme clef de sa production poétique l'expres­
~ion: Ab gioia . 
Le ro" igllol qui cham. ab gioia: d.joie,par joie. 
Et c'est cCtte expn:ssion prise en dehors de toute détermination et expli­
cation culturelle que j·aimerais retrouver dans Orgia . Par sa structure et sa 
thématique, Orgia nous renvoie à la tragédie antique, mais aussi bien il la 
Div",t ComMie de Dame ou aux gisants peints par Mantegna. Orgia est un 
chant mythologique. J'y entends la difficulté que l'être humain a il com­
muniquer dès que la StruCture de communication dépasse la structure 
déterminée de sa pensee. Un élément m'a surpris il la première lecture du 
texte. Dans le premier Épisode entre l'Homme et la Femme, une expres­
sion mise en majuscule revient constamment: 

EpPURE NESSUNO PARI..AVAIET POURTANT PERSONNE NE PAIUAIT. 

Cette phrase, portee en avant, m'a permis de lire Orgia en évacuant toute 
l'emprise psychologique des personnages qui nuit à l'action vitale des mots. 
Quelle est donc la situation d'énonciation possib le pour faire entendre ce 
Théâtre de Parole? Il n·y a dans le texte aucune indication de décor. Tout 
lieu peut donc se prêter au riluel de la Parole, à condition toutefois, qu·i1 
permelte le rituel. J'ai découverl un lieu au travers du rêve. C'était un lieu 
d'Abîme ou quelqu'un , pn·t ma main da ... la Mme, d'un air joyeux qui m~ 
réconforta, il me fil pé .. Ùrer dan$l~ monde du »t)'$fère' ' . Un Homme perdu 
s'y enfonçait ct dans sa chule, il élail accompagné par des organismes pri­
mitifs el lumineux - âmes mortes errantes el metamorphosées d'autres 
Hommes perdus. J'ai voulu que l'espace scénographique, par le biais du 
systeme Da.dalus', œtrouve Ce lieu et cette idée d'enfoncemem dont parle 
Dante. Ainsi les organismes artificiels que nous avons conçus sont les véhi­
cules mystérieux d ·une parole qui essaye de vaincre la malédiction de sa 
solitude en surmonlanl son incapacité à communiquer. 

Jean Lambert-wild 

1. Extrait du Chant III de L'Hnjor de La Dimn. ComM~ de Dante. 
2. Le système DMdalU/ eSt unc interaction diffuse entre des comOdiens et des 
organismes artifioicls modélisés el conçus il partir d'alaorithmes inspiré. d'or· 
ganismes vivants au fond des ocean • . Nous nommon~ ces organismes anificiels 
des Posydon ... Ils ,ont divisés en deux espèces dOlées de comportements s~d· 
tiques . les Apha.ùu et les Hystard,. Pour mettre en place le système Da.dalu" 
nom avons utilisé les techniques des systemes muld·agents. Chaque Po,ydO"' 
eSt donc un agent, ,'es,·ii·dire une entité qui évolue dans un environnement. 
Elle est capable de percevoir el d'agir dans ce' environnement. Elle peut corn· 
muniquer avec d'autres agents, el possède un comportement autonome. Par 
ailleu .... les etat, physiologiques des comédiens SOnt enregistrés par un ensemble 
de capteurs dont los informations agissent ,ur le comportement des Po,ydones. 
La visualisation de: CeS organismes artificiels en 3D dans l'espace scénique est 
rendue possible par I"utili.ation d·un mOteur d'animation 3D temps réd .(AAA· 
Seed) ainsi qu~ par une illusion d'optique ba~é e sur un phénomène de 
catoptrique. 
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PIER PAOLO PASOLINI 

1922 : Nliuancc' BoIople, d'un ~ nvmnlte ct d'une mère frioulane. Pm,officier 
d·infante:ri ... Enfonc:c ct odQio:J<;mcc dans des villc:s d-= prnjoon du """",, de t"Italie. trudes 
classiques. 
1937 : Ach .... Je! etudes KCOnd.irn .. SoIOJl"1e. Découvre 1. ponie de Rimbaud. 
1942 : Mémoiro lur PasooIi. PublicotiM d. ton premier n:<:u<il de poèmer., lbhtu li eo..,..., 
(en mull"). CISI./U est 1 .. villlljlC n.tll de," lM ... . 
1943-!114~: Ri-fualt. C ........ a= li m~. Son !'té"" Guido, .. t tué par des parti ..... 
deT"no. ~ dans Il tqion de Casana .. fonde avec da omis l', Aaldemiuta di knp 
furlano ',dcsânéc • dHcndre la langue et la poéaiel'rioulanes. 
194'1-1946: ~ des po;.n.. .. .., Diani (pow-Ies idiOOns de \', AaidcmiutI 'qui corn­
mcnœ ipublicrll revue ~). 

1947 : I...caun: de Gt""lmKi. S'iruait "" Pel, devient ~ de la cellule d-= Cuaru. 
Commence Il seçtion • ~ • de l'U."...., dt& C/liQ.. ".ne&" (LI 1ùwipoI dll'~ 
""Ito/iqut) . 
1949 : A«:ute d . COmll/tion de mineu~, chuse de l'';cole de Ca ........ Expul« du PCI . 
Ins,oll'; IV« fi. m~re prk du péni,..,";e, de Rebibbil, dOcou"'. le monde scn. uel e t vio­
lent du lOus-prolOuriot romain. Ecrit l..4 DklnNmt dt Mar.<, publie Où ... .. a p"'"' , Cm 
vm frioulant). . 
I9'lS: Pllrution ri<! LI>~. Inculpé pour obtoini,~. ColIabon: l'-'OC Buuni lu ~ 
....no d" pn"".,~itr M 14 _tqlV. Fonde: et clirij-e i BoIo;ne, avec RoYtrsi I...cooctti, la 
........, Offici-. 
195(0.1959: Ponrtion des Cmdra dt cn..;",.; (pri>:Vw-n:gio en 19-57) .. d-= ton dNQtmt 
roman u... ............ Premier scénario ..,tiCrmlent «rit par Paooüni, l..4 /Ir"... """". 
1960 : Publie ~ .. id«Jori<. Son ~e ' A \El pape " au momtnt de Il mort de 
Pie Xli, lui vaut 1. IlIJpcnlion d .. la puhticotion. Publie L'A~ dl kI f'<Jh'< ".",..wi .. 
ildim .... CoU.bQI"C .ux fil",, : LA &J /I,tt, .. ie, l..4lA>ttw Nui, <k 43, ç., • ' .. , ptuU d film ... 
Commence ," rubrique de d il10auc IV« 1 .. l",cun, don. l'hebdomodoire Vi< Nwow 
(1960-1965). 
196\ : Débute .;omme meneur en Idnc de cinéma avec A"""""" et public LI> fMiticn 
dt _ 1mtPf"cnaoFant dans Il voie dlf!kiIe d'un dialogue profond ..,"" o:bristiani~ 
d marmme. 
1962-I964:PublQtiondeLl>~.~M_~{I962)etl..4Riœu( I96). 

L'Éwnrp. ..... ",;'" MaaJri<u: Prix .pécial d" jury et Prir. de l'Office arhoüQ"" interna­
tioruJ du <inhn. lu 25< FeoùYal de ~ (1964). 
1 %~ : Premiêft v.:nion de o,p., prtmi.cr ltltle krit pow lelhéltre (<ku:o: lulm ,-enions 
m .... 1965 et 1968). 
1966-1967 :Thurne Dos oiI"' ''''ptMlf .1 pos (1966). Avec Moravi. et G .roc";, dirise 1. 
nouvelle o.!rie de II 1'<:V\l~ N"""iA"."..."n·.TQ\l.tnt C&bj>t roi (1967). Parution de ry,,,û 
(théi .... ). 
\968 : T"Moffltt" 61m tl romlIl. Parution du M~~ifuwpour un ""","""w doNm. Met en 
JCènc: o.p. dont la .....,.., du ThH"" Subile de Milan, bon 1 .. mur!, avcc Lau .. Beni, 
Luigi Mc:tzanOtIe et Nelide Giammarco, ooIos de <n>mpenes compose, par EnNa Mor­
ricane. 
1969 :Toume 1Wo\trir .. M<JU (~ M orio Cal'->. PubJi<, ~. 

1970 : 0..;." ocUwio et mise en océne de SerJio Citti et Pasolini. 
\971 ,"Thurne ~ DkIlmir<m. Puution du rcC\>rit ~ .... TYIlIu",~",,,, ~rn"~,,,. 
1972 :Thurne u. Con ... dl Ca..........,.. PubUel.'&pmmc. hmtiq .... 
1973: Public le drame Caldt<on. 
\974 :Thurnele dcrnlcr volet de .. T~dt"' w: LI> Milh et U ... N";r.. 
197' : Publie LA Pm "''''''l<, l..4 DitO ... M ionbù, l..4 NwvJk ~ qui '""Pm><! el mm­
plOte kt ~ &ioulant dc l'adoIeocence, les &n..«<f4i .... 
2 ""","",M : Sauva,..,..., ... , oUHSiné '11f Il plafIC <t'Ostie, dont d .. circOfllIll\C" mol 
élucidées. Enterd il Cn .... Son demier Illm SIlM .... la 120jDr<r.v.. tU ~ CI' 
interdit .. n I,llit ft connait la vio\critt de II rnliquc et lm conain nombre d'ennuii 
judiciaire!. 
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MÈRE COURAGE ET SES ENFANTS 

Sous-tirrée . Chronique de la guerre de Trente ans _, et 
composée en douze tableaux, Mère Courage et ses enfants 
est inspirée des A ventures de Simplicius Simplicissimus 
(1669), . roman éducatif . de Grimmelshausen. 
Pendant la guerre de Trente ans, la cantinière Anna Fier­
ling, dite Mère Courage, accompagnée de ses deux fils, 
Eilif et Schweizerkas, et de sa fille muette, Catherine, tire 
sa lourde charrette sur les routes d'Europe. La pièce 
commence au printemps 1624, alors que la Suède 
recrute pour la guerre contre la Pologne. 
De champ de bataille en champ de bataille, toujours 
prête à réaliser une bonne affaire, Mère Courage s'est 
installée dans la guerre, mais la guerre lui prend tous ses 
enfants, l'un aprés j'autre; et un jour vient où elle doit 
dire: , Il ne me reste plus rien à vendre, et personne n'a 
rien pour m'acheter cc rien.» Pourtant elle ne renonce 
pas et, chargeant sur son dos le « rien » qui lui reste, elle 
reprend la route avec cette obstination de ceux qui au 
bout du malheur choisissent toujours le parti de la vic. 

• Brecht voit en Mère Courage une figure négative, celle 
de la marchande qui" reconnaît { .. . ] l'essence purement 
mercantile de la guerre", mais" apprend aussi peu de 
la catastrophe que le cobaye apprend sur la biologie .. 
(Écn·ts sur le Ihéâtre). Pourtant, le personnage touche par 
sa vivacité, son esprit et son amour maternel. Elle fait du 
commerce pour être une bonne mère, mais ne peut êtÏ"e 
une bonne mère en faisant du commerce. L'important, 
pour Brecht, est de mettre en évidence les processus qui 
conduisent à cette contradiction, afin que le spectateur 
ne soit pas tenté de n'y voir qu'une fatalité, et qu'il recon­
naisse dans Mère Courage un infime rouage dans la 
logique implacable de la guerre et du profit.! a 
1 Jcan-Lo\lisIkS$(ln, extrtÎt de J'attide M ir< Om"'C" <k Beno/i 8rt<hr 
in EII&}'dofJ<Udu. U.liflt .-salil 
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MÊRE COURAGE ET SES ENFANTS 

5.1.l941 
étudiant M ère Courage d 'un 
bout à l'autre, je vois avec 
quelque satisfaction la guerre 
apparaître comme un champ 
gigantesque, non sans ressem­
blanc~ avec les champs de la 
physique nouvelle, dans lesquels 
les corps connaissent de curieu­
ses déviations. tous les m odes 
de calcul de l'individu, tirés de 
l'expérience de la paix, s'avèrent 
défaillants; l'audace ne marche 
pas, la prudence ne marche pas, 
ni l'honnêteté, ni la tromperie, 
ni la brutalité, ni la pitié, tout 
mène au naufrage. mais il reste 
les forces qui font même de la 
paix une guerre, les innom­
mables. 

Bertolt Brecht 
Texte français PhiliPiX' lvcmel 

In]", .. nal tk 'rawil/9J8-/955, L'Arche ÉdÎle\lr, 1976 
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BERTOLT BRECHT 

No: il Augsbourg en Bavihe en 1898. Père directeur d'une scierie et d'une 
fabrique de papiers. Entreprend des êtudes de médecine il l'universilé de 
Munich. 
1917- 1918: Révolution d'octobre en Russie. Mobilisé comme infirmier li 
Augsbourg. Au lendemain de la guerre, rait partie d 'un con~il de soldaIS 
et d 'ouvriers il Augsbourg. 
1918- 1922: Soulèvements rivolulionnaires dans ln grandes villes d'Alle­
magne (fin 1915-début 1919). AssassinaI de R.l..uxemburi el K. Liebnechl. 
Fréquente les cerdes lilléraires el artistiques munichois. Ecrit Baal, Thm­
!>oUI"! dans la nuil et Drms la jungle dei !iiI/II. Rencontres de A, Bronnen et 
Marieluise Fleisser. 
1924 : S'installe définitivement i Berlin, Devient dramaturge auprès du 
Oeut$ChesTheater de Max Reinhardt Rcncolll.e!l d'HéleneWeiael et d'EIî­
ubcth Haupunann. 
1928 : L'Opim tk quaI Ww au Theater am Schiftbauerdamm de Berlin, coll. 
E. Hauptmann, musique de K. Weill. mcou~ne de l'œuvre de Marx el 
élaboration p rolilressi~ de la théorie du théâtre epique. 
193 1 : Rencontre de Margarete Steffin. 
1932 : LA Mert d'apm Gorki, coll. S. Sudow, H. Eisler, CI G. Weisenborn j 
SD,n'~ Jeanne da abalwil"!, coll. H. Borchardt, E. Bum et E Hauptmann. 
193) : Hitler dever>u ch.an«litt, Brecht s'exile. Demu de la nationalit': alle­
mande, vivra sUCCCS$ivement i Prague, Zurich, CopenhalUC DÛ il renconm 
Ruth Bcrlau (1933), puis en Finlande ( 1939) où il failla connaiS$aI1cc de 
Hella Wuolijoki. Ses œuvres !!Ont inlerdites puis brûlées par les nazis. 
1938·1939: LA v.., th Galilée, coll. M. Slcffinj LA Bon""l"", du S~Tclwuan, 
coll. R. Berbu et M . Stcffm; première ~rsion de Mère CO~rag.!" ut tnfanu. 
1940,1945: Quine la Finland~ et s'installe aux ÉtalS-Unis. Mafm PunriJa 
"SOIl valel Mal/i, d'après le mit et un projet de piece de H , Wuolijoki 
( 1940). Lt Cerdt: de crou AugIbourgœis (1940) ; LA lüiisribkAJMrmm d'A,.. 
I~ro Ui, coU. M. Stemn. Mi~ wurtJge au SchauspiclhaU$ de Zurich par 
Leopold Lindtbefi, IvecThéùsc Gîchse (194 1) ; Lt ClTCk de craU CQuca­
S'lOf coU. R. Bcrlau, musique de P. Dessau (1944). 
1947: Rencontre de Charlie Chaplin. Comparaît devant la commission des 
activitét anti-amérieaines. Quine les Élals-Unis pOur la Suissc. 
1948 : Se rend il Berlin·Est. Peril Organo~ po~r k rhtâm. 
1949 : En janvier, Mère ca~ragr! au DeuI$ChesTheater de Berlin, mise en 
scênc de Brecht et Erich Engel, avec H. Welge!. En seplemb~, fondation 
avec H. Weigel du Bediner Ensemble au sein du OeulSchesThealer. Paru­
tion de Mm e<n.<rogc dans le (allitt n" 9 des &uli.J (tirsuthe) chez Suhrkamp. 
! 950-1951 : Mirt COU~ aux Kammerspiele de Munich, mise en scène de 
Brecht, avecT. Gichsc j nouvelle mise en scène par Brecht CI Engd ~~c le 
Berliner Ensemble au DeulSehes Theater (Busch joue le Cuisinier); en 
Frlne<, 11 piéce eSI mis.e en scênc par Jean Vilar (1951). 
1954 : lnauguraàon du Berliner Enscmbk lU Thcatcr am Schiftbauerdamm 
avec Dan ]IUJn de Mol iëte, adaplé par Brecht, Besson el Haupunann, mÎ$ 
en seme par Besson. Le Berliner Enscmbk se rend il Paris au Festival lnter­
national deThéilrre: Mère C(>Ilrage el La Cn«he CtJllU de Kleist, Première i 
Berl in du Cercle de croit caucasun, mise en scène de Brecht. 
Juin 1955: En juin, le Berliner Ensemble se re nd a Pari s au s.econd Fes ri· 
val International lie ThUtre (Lt Cercle de crai, ca~casun). Commence les 
ripètitions de La Vu de Galilu. 
1956 : Meurt d'un infarctus il son domicile berlinois. 
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HISTOIRES DE FAMILLE 

{( Les héros de cette pièce ne sont pas des 
pauvres, ni par leur caractère ni par leur vie 
quotidienne. Ce sont les citoyens d'un pays 
ruiné. » 

Comment parler d'une société où la vio­
lence et la perversité sont devenues les 
réflexes de survie? Biljana Srbljanovic, jeune 
auteur yougoslave, part de l'idée que les 
enfants disent ce que les adultes pensent. 
Elle met en scène quatre enfants qui jouent 
aux adultes. Malheureusement,·leur jeu est 
profondément marqué par la réalité,. 

La vie devenue survie engeI,ldre la violence 
inexplicable et gratuite. A travers onze 
tableaux, qui rythment la pièce, l'agressi­
vité des personnages dévoile l'extrême 
impuissance de l'être humain face aux 
bouleversements politiques, qui, :un jour, 
peut-être, seront qualifiés d.'historiques, La 
fiction et ,( le jeu d'enfants » s'inscrivent 
ainsi dans une dimension documentaire, 
L'absurdité du réel dépasse l'imaginaire le 
plus pervers. 

Avec un humour noir et grinçant, mais aussi 
avec beaucoup de sympathie pour ses per­
sonnages, Biljana Srbljanovic témoigne de 
son temps et de sa génération dont le seul 
choix est partir ou « lâcher ». Ubavka Zarié 
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HISTOIRES DE FAMILLE 

• TI serait joli, ayant atteint un certain âge, de redevenir plus petit 
chaque année et de franchir à reculons ces mêmes marches qu'on 
avait mis tant d'orgueil à gravir autrefois. Il faudrait cependant 
que les dignités et les honneurs de l'âge demeurassent les mêmes 
qu'ils le sont aujourd'hui. On verrait ainsi des êtres tout petits, 
semblables à des enfants de six ou huit ans, respectés pour leur 
sagesse et pour leur expérience. Les rois les plus âgés seraient 
les plus petits et l'on ne pourrait imaginer de pape autrement 
que lilliputiens, les évêques domineraient les cardinaux, lesquels 
verraient les papes encore au-dessous d'eux. 
Plus aucun enfant n'aurait le désir de grandir. En remontant le 
cour des âges, l'histoire elle aussi perdrait ses dimensions et nous 
aurions l'impression que des événements vieux de trois cents ans 
seulement se sont joués parmi des êtres si petits qu'ils étaient 
presque des insectes. Le passé plus lointain encore ne serait plus 
visible. Gageons qu'il s'en trouverait mieux. . Elias Canetti 

Extrait de Le 1èrrito;re iÙ l'homme, texte français Annel Guernc, 
coll. Grande. Traduction., Éditions Albin Michel, 1978 

Voin (s'adressant à son fils): La vraie question, c'est: pourquoi as­
tu pensé quelque chose? Pourquoi devrais-tu penser quelque 
chose. Pourquoi, dans l'absolu, quelqu'un devrait-il penser? Et 
même, si jamais cette connerie se produit, s'il arrive que quel­
qu'un, par pur hasard, pense à quelque chose, pourquoi je le 
demande, POURQUOI devrait-il l'avouer, aucune pensée. Je 
suis pressé, je travaille, je ne sais pas, je n'ai pas le temps ce n'est 
pas moi! Biljana Srbljanovic 

Extrait d~ Hisra;rcs ""famill. 

BILJANA SRBLJANOVIC (nom imprononçable) est serbe, pays 
situé à deux heures d'avion de Paris (selon la formule consacree 
des journalistes). Pays bombardé, jadis, il y a très longtemps, par 
les forces du monde libre. Cette pièce nous vient de ce pays Gadis 
situé à deux heures d'avion de Paris) . 
Cette pièce est un bloc de littérature, une énigme, une météorite 
venu d'un pays si loin si proche. 
Puisse cette météorite s'écraser sur le Théàtre de la Colline et pro­
voquer une joyeuse dbflagration dans nos cerveaux engourdis. 

AndréWilms 
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BIUANA SRBUANOVIC 

l:'l'ée" Belgrade en 1970. 
A J'Académie des Arts dramatiques, elle fait des études de dramatur­
gie et de théâtre , conclues en 1995-1996 par la redactio'n d'une 
prttliere pièce, LA Tri/ogU ck Iklgmck dom la création" Belgrade, puis 
i Bonn dans le cadre. de la Biennale 98, auira sur elle l'attention de 
tous ceux qui, en Europe, $Ont soucielV[ du renouveau de l'écriture 
dramatique. LA Tn7qgu ck Belgrock est jouée pour la premiere fois .. 
Belgrade en 1997 auTheâtre dramatique de la Yougoslavie. La piece 
est ensuite portée en scene en Allemagne, Autriche, Suisse; Belgique, 
Angleterre et dans les pays scandinaves. La traduction du texte est 
publiee en Al lemaçu: (Verlag Des Autoren) et en Angleterre (Aurora 
Metro Publications). 
Deux ans plus ta rd, sa seconde piéce, Hisrmm ckfo.miIk, criée en avril 
1998 à Belgrade par l'Atelje 212, r~oit au Festival de Novi Sad le Prix 
de la meilleure nouvelle piece. Mise en scene au D eutsches Schau­
spielhaus de Hamboura: par Anselm We~r, elle es! retenue par plus 
de vingt-cinq th.eâtres allemands qui l'înscrivem à leur répertoire (Ham­
bourg Schauspielhaus, Kamerspiele Munchen, Deutches Theatre 
Berlin, Studgart Schauspiel, etc). Histoim .defo.milk est égalemem joouée 
en Pologne dans le • théâtre . de Grotovski Vrac/av, ensuite en Rou­
manie, Slovénie, aux États-Unis (Yale RepertoryTheater), en Suisse, 
au Pays-Bas, etc. . _ 
La pièce a été publiée en Allemagne, cn Angleterre et aux Etats-Unis. 
En France, une lecture publique dirigée par Jean-Louis Martinell i a 
eu lieu en novembre 1999 à S trasbourg, lors du Festival de l'Union 
desThHtres de l'Europe. 
Pendant les trois premicres semaines des bombardemems sur la Ser­
bie, elle a livré chaque jour au quotidien italien LA Repubblica un billet 
de Belgrade. Cet ensemble de textes a hé aussi présemé en allemand 
dans le numéro 17/1999 du Spiege) et publié en Italie dans l'édition de 
8 aldini & Castoldi. 
En décembre 1999, Biljana Srbljanovic a terminé sa troisicme pièee 
inlitulée Po.d (LA Chule) qui a ouvert le Festival d'é té Grad-Tea!ar :i 
Budva (Monténegro) en juillet 2000. Au méme moment, au Festival 
d'Aviinon ae déroulait une leeture publique de la pièce dirigée par 
Michel Didym dans le cadre du Cyde de lectures de dramarurgie d'Eu­
rope de J'Est organisé conjointement par le Festival d'Avignon et la 
Maison Antoine Vilez. 
Au mois d'août 2000, Biljana SrbljanovÎc était l'invitée du Festival de 
BUS5Rng ou jean-Claude Berutti a mis en espace La Chuu et Évdyne 
Didi a lu Hi3wiru ckjanrilk. La premic", mondiale de sa nouvelle picce 
Supermorlwa lieu en mai 2001 au Festival de Wienne dans une mise 
en scène de Thomas Ostermeier. 
Biljana SrbljDnovic est chargée de cours" J'Académie des Arts dra­
matiques et collabore aux travalV[ d'un théâtre. 
Le 1" décembre 1999, clic a èté le premier écrivain étranger qui ai t 
reçu le prix Erns!Tolle r. 1 

I . Le prix Em'IToller. tlt fondt en 1997 po r la ville de N.uburg an <1 • • 
Dona .. , proche de la forteresse où fUI incarcéré Ern~tT"ner de 1919 à 1927. 
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LES VOISINS 

Ils s'appellent Laheu et Blason. Ils habi­
tent deux maisons jumelles, ce dernier 
avec sa fill e, l'autre avec son fils. Les 
deux maisons ont une terrasse com­
mune. 
U n lien de voisinage, quand ça s'y met, 
on ne fait pas plus fort ; comme attache, 
c'est plus fort que le mariage, que l'ami­
tié ou l'amour-passion ; et puis c'est 
autre chose. 
Il semble que rien ne puisse leur arriver, 
tellement ils sont bien calés dans leur 
microcosme, tous les quatre. Et puis il 
leur en arrive des masses. Le monde 
extérieur leur tombe dessus. C 'est un 
tou rbillon , une t empête qui dévaste, 
arrache tout, qui dresse les deux bons­
hommes l'un contre l'autre dans un 
égarement sans nom ; Alice et Ulysse, 
leurs enfants, on pourrait dire qu'ils s'ac­
crochent, comme à un bout d 'épave : 
s'engloutiront-ils? 
Et puis, qui aurait pu le prévoir? Le 
microcosme se recompose, le lien de voi­
sinage se reforme, décidément il y a là 
quelque chose qui est plus fort que tout. 
Il suffit de dire ça et voilà qu'une nou­
velle tornade . .. mais les choses cette fois 
tournent autrement. Michel Vinaver 
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LES VOISINS 

US IVisins n'a d' attache avec aucune structure mythique 
qui lui serai t extérieure, mais semble, en elle-même, dotée 
des ingrédients et porteuse des énergies qui font qu'une 
histoire devient . mythique •. Hypothèse à vérifier ... 
ùs J..bùins. en (Out cas, secrète une histoire qui n'a rien à 
voir qu'avec elle-même, et qui ne contient aucun sens qui 

. ne lui soit propre. Reste qu 'on peut y discerner un mul­
tiple parcours initiatique, celui du jeune homme Ulysse 
d'une part, celui des deux pères, d 'autre pan, deux femmes, 
la bonne (Alice) et la mauvaise (Daphné) tenant con join­
tement le volant dans cene expédition 1. 

C'est un e pièce sans mère, sauf - excepté - Suzanna, la 
chienne qui accouche d'Elîsa. C'est une pièce sur les rela­
tions parentales. Ce qui est perçu, c'est le monde des deux 
peres, un monde poreux, fragil e, tellement lié à J'environ­
nement qu'il peut se déglinguer à cause d'un événement. 
Tout à côté, le monde des jeunes. Amoureux comme dans 
.un conte de fées: ça ne bouge pas, il n'y a pas de dégrada­
don possible. U lysse et Alice sont les facteurs d'union, de 
recomposition du foyer qu'il.,? constituent avec les deux 
pères Laheu et Blason. Le macrocosme (le monde exté­
rieur) va heurter le microcosme (le foyer). 

Dans les J..bisim, il n'y a pas de dramaturgie qui parte d'une 
crise. L'écriture n'investit pas une situation mais la met en 
scène. Il n'y a pas d'architecture a priori, mais l'écriture de 
la pièce est une poussée vers une architecture. 
L'enjeu : que quelque chose, à la fin, se soit construit. 
Touu la pièce est une poussée pour qu'une histoire soit racontée 2. 

Michel Vinaver 

1. mtl'llit de . Mémoire iUr mes tl'll'lIW< . in &rit< Ju.k rhidru.Jl, 
L'Arche Editeur, 1998. 
2. Propol recueilli, pn Dominique Dae$Chler le 17 novembn: 1988 . Pari" in 
Théltn: Populaire Romand,Journal n" 173, M iâwVi"IIVtT-17>Jâr,.., Liflera· 
ru"" MiJ~ ln sânt, j.nvier 1989. 

47 



MICHEL VINAVER 

Naît li Paris en 1927 de parents originaires de Russie. Fait ses elUdes 
secondaires /1 Paris, Cussct (Haute Savoie), Annccy ct New York. 
1944--1945 : Engage volonroire dans l'armée française. 
1946-1947: Bachelor of Arts, Wesleyan University, Connecticut, USA. 
1947 :Trnduit TMlffuœ Land deT.S. Elio! (publié dans fbésW nO 31, 1984). 
1947-1 948 : Ecrit Lazaume, roman que Camus fait publier chez Gallimard. 
1950 : Écrit un deuxième roman L'Objtcl~lJ.r (Gallimard) honore du 
prix Feneon. 
1951 : Licence libre de lettreS li la Sorbonne. 
1953 : Embauché comme cadre $tagiaire par la sociele Gillette France, 
puis nomme chef du service administratif. 
1955 : Suit les répétitions d'Ubu Roi 1 AnnCl::y (Stage national d'an dra­
matique amateur). Gabriel Monnet qui dirige le Itaie lui demande 
d'ecrire une pièce pour son stage l'année suivante. Écrit les Coretm que 
monte Roger Planchon en octobre 1956 à Lyon, el Jean-Marie Serreau 
en février 1957 i. Paris. 
1957-1959 : Ecrit La Hui.ssien et Iphigénie How, crttes, l'Wlc 2) ans plus 
tard, par Gilles Chavassieux li Lyon, l'autre 18 ans plus tard, par Antoine 
Vilez li Paris. 
1964--1966: Promu PDG de Gillette Italie, puÎs de Gilleue Fnlflce. 
1969 : Commence Par-dessw bard (60 personnages, 25 lieux, 7 heures 
de representation) que monteront Roger Planchon (venion abrégée, 
1973) puis Charles Joris (venion intégrale, 1983). 
1969-1978: Negocie l'acquisition par Gillette de la société française S.T. 
Dupont et devient pour huit ans PDG de cette société. 
1981 : Publication des HisroÎrtS cU Roudie Oitterarure enfantine) par Cas­
lor Poche. 
1971-1982: Écrit La Demontk d'tmploi, Diuidenl i1w saou di,." NilUl C'oUt 
autrt~, LesTl11'OOux oU ksJaun,A la mn.>mt, IXJrdinairt: pikcs c:reécs 
li Paris pat Jean-Pierre Dougnac, Jacques Lassalle, Alain Fnmçon. 
1982-1986: Quitte Gillene. Professeur associé, Institut d'études théâ­
trales, Paris III. 
1982-1987: Création, au Centre National des Lettres de la commission 
Théâtre. (en assure la présidence pendant 4 ans). 
1984 : Ecrit La tilisins (création à Théâtre Ouvert par Alain Françon, 
1986), ell'tJnroil d'unefem>m (Cliation en langue anglaise, par Sam Wal­
ters, 1995). 
1986 : Publication de l'ensemble de ses pièces par Actes Sud: Thw~ 
rompkl en deux voL 
19!i8 : Professeur d'érudes Ihéinales • l'Université Paris VIII. Écrit 
J:EmisJiOIl cU Itlivisitm, création de la Comédie-Française i l'Odéon par 
Jacques Lassalle. 
1991-1995 :Traduit Le TemfJj tlla Clrambrt de Botho StrauSS, commande 
de Patrice Chéreau pour une production à l'Odéon. Mise en chantier 
de la collection. Répliques ' chez Actes Sud (12 titres parus durant ces 
qualfC années). Publication chez le même éditeur d'Wl ouvrage collCl::­
tif, &riwru draI/JQlÎt{u4. 
1997-1998: Ecrit KÙ1g, crié par Alain Françon auThêiO'C National de 
la Colline en 1999, qui met en scène UI Huiulm dans la même saison. 
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LES PARAVENTS 

Il Le lecteur de ces notes ne doit pas oublier que le théâtre où 
l 'on joue cette plëce. est construit SIIr un cimetière. qu 'en ce 
moment il y fait nuit. et que. quelque pari, 01/ déterre un mort 
pour ['enterrer ailleurs. , 

« Dans cette pièce, mais je ne la renie pas, oh '1011! j'aurai 
beaucoup déconllé . .. » 
(Commentaires de Jean Genet pour Les ParaventS) 

Les Paravents de Jean Genet est cree en 1966 dans une 
mise en scène de Roger Blin. C'est avec ce spectacle, écrit 
à \a fin des années cinquante, que Jean Genet quitte le 
champ de la littérature pour celui de l'engagement poli­
tique auprès des Black Panmers d'abord, des Palestiniens 
ensuite. Présentée au théâtre de l'Odéon, cette pièce fait 
scandale (la guerre d'indépendance algérienne vient de 
se terminer). André Malraux, alors en charge de la cul­
ture au gouvernement, prononce l'un de ses plus beaux 
discours, à l'Assemblée Nationale, pour défendre l'exis­
tence d'une telle œuvre dans l'espace public et, plus 
largement, pour l'existence d 'un service public subven­
tionnant les arts, les œuvres et la culture. 

Qui a séjourné longtemps seul dans un pays, sait com­
bien l'écriture et la lecture SOnt des oasis, des lieux de 
repos. ùs Paravents m'a souvent accompagné. 
M on histoire avec cette pièce est liée à l'étranger, à des 
lieux, à des langues ... Aux côtés du français, le japonais 
et l' arabe seront présents. 
Au cours d'un séjour de plusieurs mois au Japon, où je 
n'avais pas emporté suffisamment de livres, j'ai lu et relu 
la pièce. J'allais aussi beaucoup au théâtre, je découvrais 
avec fascination le Nô et surtout une forme de théàtre de 
marionnettes, le Bunraku. Cette forme traditionnelle me 
semblait répondre à toutes mes attentes de spectateur. 
La jubilation d'abord, face à ce jeu de théâtre, qui sépare 
les mots et les images; ensuite, le raffinement d'une scène 
précieuse, habitée par la grâce silencieuse des marion-
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nettes et de leurs manipulateurs; enfin le travail outré et 
musical du vociférateur qui prend en charge tout le texte. 
Le spectateur va de la scène au conteur, joue de la repré­
sentation qui lui est proposée. 
Les Paravents est une pièce monstrueuse avec ses 96 per­
sonnages, les plans successifs, la simultanéité de certaines 
scènes, le survol d'un territoire en guerre, et le dialogue 
entre le royaume des morts et le royaume des vivants. 
Elle porte en eUe-même l'impossibilité de sa représenta­
tion ... Tout cela semblait pouvoir se résoudre à partir de 
mon expérience de Spectateur de Bunraku. 
J'aborde Les Paravents avec une équipe volontairement 
réduite: trois acteurs, quatre marionnettistes, deux réci­
tants. Il s 'agit d'employer tous les moyens qu'offre le 
plateau, pour que le récit soit au cœur de la representa­
tion. Saïd, Lena et la mère seront joués par trois acteurs 
les marionnettistes de la Compagnie Youkiza et les de~ 
récitants prendront en charge tous les autres personnages. 
Avec cette pièce, j'ai envie de retrouver le plaisir premier 
d 'entendre des histoires. Celle de Saïd, Leila et la inére, 
celle du scandale de sa création, notre histoire récente. 
Face à ce monstre théâcral, chercher à être l'enfant qui 
joue et s'émerveille, qui ne demande qu'à y croire. 
Les Paravems m'apparaît comme une proposition pour 
un - théâtre total _, une fête, comme l'écrit Genet où le 
text~, di~ ou chanté, ,accompa~e l'action poé:tiq~e qui 
se deplOie sur des scenes, des paravems, des écrans. Les 
Paravents SOnt porteurs, pour Genet, d 'un rêve ou d'une 
vision du théâtre. Une fête, grave, destinée aux vivants 
comme à tous nos morts. 
us ParavellLS est aussi une comédie. 
Les ParOWllts de Jean Genet est un poème pour la scène 
e.t c'est bien. cett~ dimension poétique qui ravive le poli~ 
tique, sans Jamais que les mots du politique ne soient 
prononcés. Une œuvre d'art est politique en ce qu 'elle 
offre aux regards, à l'esprit et au talent du spectateur une 
vision du monde. Fredéric Fî: bach 
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JEAN GENET 

Né '; Paris le 19 d6œmbre 1910. Pupille de la J'n,inance publique. Confié' \lrte 
famille de paysam du M o,"""", élru dans li. rclilion catholique. 
1923 : ReÇU prcmieT a\.lX eprcuva du Certificat d'Etl.Ides Primaires. 
1926-1928 :Aprés quelques fugues t tlarcins, confié en 5qltem"bTe 1926 'li. celo­
nie penitentiaire d. Mettray. S'enliage i 18 ans dans la legion éUlngèrc, est enVQ~ 
en Syrie. \ 
1936 : Deserte et VIIgabonde,; U"a",I"5I'Europc:. 
]938- ]942: Frequents Kjou ra en prilon. À la prison de Frunes en ]942, kTil 
u Q,nd~",ni,; ",orl (q u'i! fail imprimer i lei fun) el NDM-D~",. rUs FIl~n. 
1943-1944 : Rencontre Jean Cocteau et le milieu liltéraire. Ec:happe il la r.l~ia­
tion' ~rpttu;té iriçe' Cocteau. Rkidive. Liberation dl:5nitiv.: en mara 1944 
(notamment grice' Marc &rbcZllt, dirctteurde li. R"\-"lIe L'ArbaIiu). RcnconU"C 
Jean-Paul Sartn: qui va accompacner son ascenlion liu mirc . Achêvc u Mirath 
rU la Rou (commenel: ' l, prison de II Sanlé). 
1946- 1947: Commence la red.clÏon du JDu"'a/ du ..,kur (extraits publiés dans 
Us Tr"'fH rnolkma en 1946). Marc Barbcul l'édite de façon de moins en moins 
cLandesline. Pmnpafunibru (publkll;on anonyme par G allimud). Qu ... /h rU 
Brts, (l llDl nom d 'edilC"Ul" par Paul Morihien). CrHtion des 8olltll:l par LouiI JOU­
vet il l'Athénée. 
1949 : Encorc passible de dix mois de prison pour d'anciens délits. À l'initiative 
de Cocteau el SarU"C, Un e procédure de rccoura en grice est . dr($$ée lU prési­
den t de Il Republique. Vinccnl .... uriol pn:nd le dccrcl de irice le 12 lGilt 1949. 
SIl grice esl definilM:tmnt acquise le 12 mai 195 1. Chu G.llimlrd, parution de 
HQU U Surwi1/Qnc~ et duJcwrna/ du whur. 
1951.1 952: Gallimard entame 1. publication d'œuvre. complètes (expuraées) . 
Parullon de SainICH"". ",,,,idi ... ,, """"')'1" de Sartre . 
1956-1957 : U Bako .. (1956, dcm;è~ vm;ion cn 1962), u S N;p-.s (m'a.ion en 
1959 par ~r Blin). 
1961 : Parution des ParawnlS (l!Arbaiil.) et création par ROier Blin auThéltrc 
de F ranee, a""C M. Renaud et M . Caurè •. 
1964 : Suicide: de son çompaa:nan Abdallah Bentap (jongleur et a=bate de cirque, 
rencontré en 1955). Assiste' l'enletrcmetU et quine la France. Dil lIYOirdtmlil lU 
manusail$ et rcnone.! i la tinmturc. Enmprend \Irt long YO)'IIt jusqU'en Exlrème­
Orient. 
1968 : Retour en France au momen t des événements de maL Publie , on premier 
article politique en hommage i Cohn-Bendit . 
197().1974: Cons.acrc L, dernièn: partie de ur vii:' l'eDgl&ement politique . .... \.lX 
cô. ,;, dm Bl. clt Panlhe~: en ma" 1970, \Irt vi .. pour les Êt.tJoUnis lu i hanl 
rcfuse, penètre illégalement par le Canada. Prononce son allocution 1. plus impor­
tante le 1" mai sur le Clmpus de l'universilé de Vale-New He.ven. 
Partici~ • plusieura manifestations en faveur de, immigrés ml&hrèbins. 
1979, Apprend qu'i! ntlutinl d'un cancer de la IJOflIc. 
198Z-1983 : Se ltOuve i Beyrouth Ion du m. lliere des clmpa de Ch,bra et de 
Chati!. (teptembrc 198:2) : il en 1'\Irt de. premiers occident. ux i découvrir l'ho ... 
reur. Rédige l'un de .Cl textes les plul eniallés: Qu~"" h ... ".. d CharÎ1a . 
1983-1985 : Rus<:mble KI notes sur la Noir!; unmc.w r:'Iles Palestiniens, r:'I lnan< 

condilions d'emprisonnement : U" "'pli!.",..,..,. ..... (publication posthume Galli­
mard, 1986). 
1986 : M eurt à Pari. le 1 S avril ,"ns . voir achevé 1. correction d es epreuvt:s du 
Q,plif ~"'Owrtux. Enterré le 25 avril dans le cimetière de L.a.rachc . u MIIloc. 
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LES FORMULES D'ABONNEMENT 

La saison 2001 -2002 comprend 12 speaacles que: vous pouvez décou­
vrir en choisissant l'une de!! deux formules ci-dessous. Pour voir touS 
ks spectacles, onenle'Vvous ven la Carte CoUine. Si vous préfêre:t séle<:­
tionm:r quelques speçlacles, souscrivez un abonnement, il partir de J 
spectacles, 

LA CARTE COLLINE 
C 'est un laisser-pauer pour touS les spectacles du Grand et du Petit 
ThU u e qui vous permet de: bénéficier de: plus de: 65 % de liduction 
par rapport au plein tarif. 
Ju~u'au ll.eût, ella nt au tarif de 100 C (M~,% 1') . 

L'ABONNEM ENT à parti r de 3 spectac les 
Vous composez votre abonnement comme: vous le souhaitcz, avec au 
moinJ trois spt,rocles dan5le GnmdThéâtre. 
Le pltx de la place .... de 12t: (78,11 F) au lieu de: 24,5 € (160,11 F) au plein 
tarif. Pour le diptyque: Violu,cu, un tarif unique de 14 € (91.83 F) est 
appliqué si vous choisissez de voir les deux spectllcles (en semaine ou 
en intégrale le samedi cc le dimanche). 
Le prix de votre abonnement s'obtient en multipliant le nombre de 
spectacles choisis par le prix de la place. 

M OINS DE TRENTE ANS 
La carte Colline nt au tarif de 90C ('90,3f; F); elle vous permet d'assis­
tef li tOUS lesspectaclet de la programmation. Pour les abonnements 
de 3.:li 6 speçt.aclet, ~ bénéficiez de places à 8 C (52,~8 F) et d'un tarir 
unique li 10 € (65,6<l 1'l pour le diptyque Vwlences (en semaine ou en int~ 
grale le samedi elle dimanche). 

GROUPES D'AMIS 
Si vous reuninez un groupe d'amis d'au moins 9 personnes, la 10< 
Carle Colline (ou le 10< abonnement) VOUI Q I offert. 
Le tarif de la Carte Colline Ju.qu·au 31 aoit m de 100 C (65',96 F). 

u prix de la place en abonnement pour les groupes Qt de I l € (12,16 ~1. 

RENSEIGNEM ENTS 
Mélanie Corneille 0 144 62 52 12 
m.comei11e@colline.fr. 
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LES AVANTAGES DE l!ABONNEMENT 

LES MEILLEURES PLACES 
Votre abonnement vous garantit un placement privilégié dans les deux 
ullQ, aVant l'ouverture de la location au public. 

LIBRE CHOIX DES SPECTACLES 
Vous pouvez comRoser votre abonnement librement en choisissant 
au molnl trolilpectacies dans le Grand Thêâtre. 

LIBRE CHOIX DES DATES 
Vous avct aussi la pouIb11ltê de planHier votre saison ttlêâtrale en rêser­
vam vos dates dès la souscription de votre abonnement. 
Mais \f()US pouvez egalemem choisir les dates ulterieurement 
(excepte pour k diptyque Vw1ences pour lequel noul vous demandons 
de bien vouloir choisir \lOS dates il la souscription de votre abonnement); 
nous vous adressons alors des contremarques. 

UN TARIF HORS ABONNEMENT 
Pour les spectacles que vous n'avez pas choisis dans votre abonn~ment, 
vous bênêficiez d'un tarif unique à 17 € (111,51 F) la place. 

DES TARIFS PRÉFÉRENTIELS pour vos proches 
Un tarif il 17 € (111,'1 F) la place est consenti à deux pel1lonnes quI vous 
Iccompainent, dans la limite des places disponibles. 

UN PARCOURS CULTUREL 
Tout au long de la saison, nous vous proposons: 

• des rencontreS avec IQ equipes artistiques, des dcbats autour des spec­
cades, des soirees consacrees aux auteurs de notre saison, des lectures, 

• des invÎtations et des tarifs reduits dans dQ institutions culturelles. 
• des tarifs reduits pour assister à des specUides dans d 'autres lheàtres. 

Vous recevrez tous les deux mois des infonnations concernant CC$ ren­
dez-\f()uS auxquels nOU5 vous convions. 

LA COLlECTION . LEXI/texte5 • 
uThelÎtre National de la Colline et l'Arche Éditeur êditent chaque année 
un recueil d'inMirs et de commenta ires sur l'ensemble des piëces et des 
aUleun de la saison. Cette publication est offerte aux abonnés. 
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VABONNEMENT MODE D'EMPLOI 
CHOIX DES SPECTACLES 
La Carte CoUine c:omp<lrtc ,'ensemble de! spectacles du Grand et du 
PctitThéiue. 
L'abonnement comprend au minimum trois spectacles que vous choi­
si51ez dans l'ensemble de" la Pl"Oirammalion, IIYK au moins trola d.n. 
'a Gr.nd Tl'Iiitre. Polir vous alOer il COtnpoMr YOtfe a boonement, nous 
meltons • VOtre: dispos ition une ligne de téléphone d u mardi au ven­
dredi de 14h ' 19h: 0144 62 5212. 

CHOIX DES DATES 
Vous pouvez choisir dès à pmmt les dates de n:prisentlltion ; nous vous 
adresserons sion des bil\eu définitifs (ni repris ni échangés). Sinon, nous 
vous adre$sons des contremarques sans date que: vous devrez échangt'f 
au fur ct à mesure. Vot ... contremarque cornplith des dIItes r.tenu" 
d.vr. Impérativement DOUI pa ...... nlr un mol. avant la date choIsi • . 

Le SJ'C'ctacle VW/enm comporle deux parties (Corps ecTtnuuions CI Âmn 
li Dtmtu~s) que: vous pouvez voir en intégrale (le samedi et le 
dimanche) ou en deux fois (en semaine). Les deux parties peuvent se 
voi r indépendamment l'une avant l'autre. Pour ce. lpectacle •• nous 
vou. demandonl de blln vouloir chol.lr vos dates dis la soulcrlptlon 
de vot,. abonnement. 

MOYENS DE PAIEMENT 
Jusqu'lu 31 décembre 200 1, VOLIS avez la possibilité de régler vos abon­
nemenu en francs ou en euros. À panir du 1 cr janvier 2002, les 
règlements par chèque ou cine blncaire sc feron t exclusivement en 
euros. A compter du 18 février 2002, Je, rtglcments en espèces ne SUOIlt 
plus pcmibles en francs. 

.. par courrier: vous envoyn YOlIl: bulletin d'abonnemem accomJXlgné de 
yom: tiglemtnt par chéque bancaire ou postal (pour la collectivités, les 
groupes d'amis et lcs groupes scolaires, merci d'adresser vos demandes 
au servi« collectivités) . 

.. ·par téléphone au 0144825252 : le lundi et le mardi de II~ à 18h, .du 
mercredi au vendredi de I lh à 19h e t le samedi de 13h à 19h, avec 
votre carte bancaire (pour les collectivités, les groupes d ' amis et les 
groupes scolaires, du lundi au vendredi de Ilh à 18h au 0144625289). 

.. sur le sile internet : www.colline.fr 
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CARTE COLU N E AVANT LE 31 AOÛT 1001 
(655,96 F) 

Nom Prénom 

ProfeuJon 

~pottal VJlkI 

Tél. domicile 

,. choix d« dates obligatoire pour Vwunus, facultatif pour les aUtJ"e$ spectaCles 

GRAND lHEÂlRE (dite chaille) (date de repli) 

VIolenell/ Corps at lentillon. 

Vlaiene .. / Ame. et Demeur .. 

LAPrinCINI M,lelne 

L'Eultltlon du I,by"nthe 

LA Mouett, 

M',. eour',e et ... en'anta 

L .. Paraventa 

PETIT THUTRE 

AlHrvl ... ment S.lIuel Volontal,. -=======::: ======= 
Cltob16pa. -

® Or"a 

~ HI.tolr" chi 'amlIIe 

t&l .... Voisin. 

,. je db~ tigler ==,=nt'Ïu~=~~===== 0 en francs Il lOOE '" = =xC.",,,,è.,,,.cF"""=- - - ----=-= ::..:....:'---- -

,. moyen de paiement 

o par correspondance (chêque bancaire ou postal à l'ordre duThéim: National 
de If, Colline, merci de joindre une enveloppe ti mbr~e à vos nom et adresse) 

o par téléphonc au 0144825262 (ave<: VOtre canc banca~) 

THtlTR! NAnONAL D! LA COUIN! 15 rue Maite-Brun 75980 Paris Cedex 20 

'-
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CARTE COLLINE INDIVIDUEL :UO€ 
(721,SS F) 

Nom Prénom 

Date de nalu.ance Profession 

Adresse 

Code postal VIlle 

Tél. bureau Til. domicile 

e-mail 

... choix des dates obligatoire pour VioIenuJ, facultatif pour les autreS spectacles 

GRAND THÉÂTRE (date choille) (date de I.pll) 

" Violences/Corps et Tentations 

" Violences/Ames et Demeures 

" La Princesse Malelne 

" L'ElIattatlon du labyrinthe 

" La Mouette 

" Mi re courace et .e, enfants 

" Les Paravents 

PETIT THUTRE 

" Asservissement Sexuel Volonta ire 

" Catoblépas 

" ergla 

" Histoires de famille 

" Le. Vols!n. 

... je désire regler ~o~.n~.~"nro~.,-_____ "o~rn~"~n~~~~ _____ _ 
x 110€- x721 ,55F 

.., moyen de paiement 

CI par correspondance (chèque bam;aiJ'e ou postal i l'ordre du1ltêâtre National 
de La Colline, merci de joindre une enveloppe timb!ie à vos nom cl adresse) 

CI par teléphonc au 0144625252 (avec VOtre cane bancaire) 

THtATRE NATIONAL DE LA COLLINE 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 

CARTE COLLINE MOINS 30 ANS 90€ 
(590,36 F) 

Nom Prénom 

Date de naissance Profeulon 

Ville 

Tél. bureau Tél. domlcUe 

.. mail 

... choix des dates obligatoire pour Violences, facultatif pour les aum:s spectacles 

GRAND THUTRE 

~ VIolences/Corps et Tentations 

!81 Violences/Ames et Demeures 

!81 La PrlncelSe Malelne 

!81 L'Exaltation du labyrinthe 

!81 La Mouette 

!81 Mère coura,e et ses enfant. 

!81 Les Paravents 

PETIT THÉATRE 

(date choisie) (date dl re pli ) 

~ Asservissement Sexuel Volontaire _ _ _ ____ _ 

!81 Catoblépas ============ !81 Orgla 

l2l Histolrss; de famille 

~ Les Voisins 

... je desîre régler ~o=,n;j.~"=~~======.o=.=n~fnn~~~~~~===== _ x90€= x590,36F; 

Merci de joindre la photocopie de votre carte d ' identité: ou d'étudiant . 

... moyen de paiement 

o par correspondance (cheque bancaire ou poslal i l'ordre duThéâtre Nariona] 
de la Colline, merci de joindre une enveloppe timbrée il vos nom et adresse) 

o par téléphone au 014462 52 52 (avec VQtre can e bancaire) 

THÊATRE NATIONAL DE LA COLLINE 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 

,----------------------------,. 



CARTE COLLINE RÉDUIT" 105€ 
(088,75 1') 

Nom Pr6nom 

Data de naissance Profession 

Ad ..... 

Code poltal Villa 

T6I. bur.au T6I. domicile 

.-mali. 

" choix des dates obligatoire pout VicJmces, faculmtifpour les autre'S spectacles 

GRAND THÉÂTRE 

fg) VlolenceajCOrps.t Tentatlona 

~ Vlolene .. / Ames et D.m.u .... 
lli:I La Prlnceue Malalne 

Il!i:l L'Exaltation du labyrinthe 

rEl La Mouetta 

!81 Mi ... cour.,e et ... enfants 

lli:I Les Paravents 

PETri THÉATRE 

(date choilla) 

® A..eMMement Sexuel VoIontIilre. _ _ ___________ _ 

18! C8t0bl'.,.. 

18! 0"'. 
18! Hlatol,u de f.mllle 

!8l Lu Vol.ln • 

... je désire rigler ~o!..=.n~':;m;;oê.:_::-----=o"'=n:, .. 7.:n~a';;C;;_=_-----
x JOSe x 688,7S F -

, Pl ... s de 60 ans et dcmande ... n d 'emploi, merci de joindu les j\!sti6catifs, 

... moyen de paiement' 

o par correspondance (chèque bancaire ou postal à l'ordre duThéâtte National 
de la Colline, merci de joindre W'le enveloppe timbrie à vos nom ct adresse) 

o par téléphone au 0144 82 62 62 (avec votre carte bancaire) 

THÉATRE runONAL DE LA COUINE IS rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 

CARTE COLLINE ~g~r~tcTIVITÉS 105€ 
(688,H F) 

P~nom 

Pro ..... on 1 Colleetlvlt6 ....... 
Codapot,tal VIII. 

Tél. bureau 161. domicile 

.mall 

,. choix des dates obligatoiu pour Viol.m.:a, f.cultatifpour les autres spectacles 

GRAND THÉÂTRE (data choilla) (data da repU) 

" VlolanchjCorpa et Tentation. 

" Vlol"nea/ Amu et Demeur .. 

" La Pl1nçeue Malalna 

" L'Exaltation du labyrinthe 

" La Mouatte 

" M6,. cour. et Ha anfanu 

" LnP,raMnts 

PETIT THÉÂTRE 

!il:! AuervlAement Sexuel Volontllha _______________ _ 

ri!:] C.tobl6pn 

r&l Orala 
I&! Hlttolru de.famlila 

lli:I Le, Vol,lnl 

... je désire rigler ,o'-''"":'':;u;;roê.:-:: _____ "o"'"n'-fnon~~a~c=------
x J05e- x688,7SF= 

, Gro ... pes d'amis' parcir de 9 personnes, la \0< can e esc o~rce a ... ulais d ... lro ... pe, 

... moyen de paiement 

o par correspondance (chèque bancaire ou postal à l'ordre duThéâtre National 
de la CoUine, merci de joindre W'le ef!veloppe timbrée à vos nom et adresse) 

o par téléphone au 0144825269 (avec voire cane bancaire) 

THtlTRE: NAnONAi. DE LA COUINE IS rue Malte-Brun 75980 PlIris Cedex 20 
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ABONNEMENT INDIVIDUEL :12( LA PLACE 
(78,7 1 F) 

Nom Prénom 

Date de nal5!iGnce Profession 

Adresse 

Code postal Ville 

Til. bureau Tél. domicile 

e-mail 

" choix des speuades (3, 4, 5 ou 6 av« au moins t,ols dans le Grand ThéltN) 
Ct des dates (obligatoire pour VioleIlC.u, facullatif pour les autres spectaclcs) 

GRAND THÊATRE (date Choisie ) (date de re pU) 

Violences/ Corps et Tentations 

VlolencevÂmes et Demeures 

La Princesse Male lne 

L'Exaltation du labyrinthe 

La Mouette 

Mère courage et ses enfants 

Les Pa ravents 

PETIT THÊATRE 

AMervl_ment Se.li:uel Volontaire 

Catoblé pas 

Or,la 

Histoires de famille 

Les Voisins 

" je dê$ire régler CI en euros CI en francs 

nombu de spc<:lacies 

diptyque ViolclICes 

prix de l'abonnement 

nombre d'abonnement(s) 

" moyen de paiement 

x 12€ ­

x 14€ 

montant total 

x78,71 F­

x91,83F 

CI par correspondance (chèque bancaire ou postal à l'ordre duThéâtre National 
de la Colline, merci de joindre: une enveloppe timbrée a vos nom Ct adresse) 

CI par lélq,hone au 0144625252 (av« VOtre cane bancaire) 

THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 15 rue Malte-Brun 7~980 Paris Cedex 20 

(52,48 F) 
Nom Prânom 

Date de naissance Professlon/ Lyda 

Adresse 

Code postal Ville 

Til. bureau Tél. domicile 

e-mail 

" choix des spectacles (3, 4, 5 ou 6 a\= au moins trois dan, le Grand Théâtre) 
CI des dates (obligalOire pour Violences, facultatif pour les autreS spectacles) 

"G~R~ACN"DCTCH=É,ÂOT"R"E'--,_~ __ "( 'O'O'O'c'c"coC"='=' C1 __ ,(C'O'C"::.:' ='C'=' <"O'I,--_ 
Vlolence./Corps et Tentation. 

Violences/Ames et De meu,.,. 

La Princesse Mal~lne 
L'Exaltation du labyrinthe 

La Mouette 

Mè re eourale et ses enfants 

Le. Paravents 

PETIT THÊÂTRE 

AsHrvlssement Sexuel Volontaire ______________ _ _ 

Catoblépas 
o OrCla ' 

o Hl.tolres de famille 

Lei Volslnl 

" je dê$ire: régler 

nombre: de spectacles 

diptyque Vioknc/!$ 

prix de l'abonnemem 

nombu d'abonnemem(s) 

CI en euros 

x 8€­

)( IO€ "" 

CI en francs 

)( 52,48 F 

x 65,60 F 

momanl lotal 
Men;i de joindre la photocopie de VOire carle d'idemité ou d 'étudiant. 

" moyen de paiement 

CI par correspondance (chèque bancaire ou postal à l'ordre duThéàtre National 
de la Colline, merci de joindre: une enveloppe timbrêe Il vos nom el adresse) 

o par télq,hone au 01446252 52 (avec VOtre carte bancaire) 

THÊATRE NATIONAL DE LA COLLINE 15 rue Malle-Brun 75980 Paris Cedex io 



ABONNEMENT RÉDUIT ' 1H LA PLACE 
(72,16 F) 

....... 

o Vlolencesj CorpsM Tentltlon. 

o VIolences/ Am .. et Dem.uNI 

o La Prlnc.ue Mele'N 

o L'Exaltation du Iltryrtnthe 

o La Mouette 

D Mi,. courille et ses en'entl 
O Le. pel.vents 

PETIT THÊÂTRE 

Prof_Ion 

Tél. domlclte 

o ~ntse.ueIVolontal,. ________ ====== 
o c.tobl',.. _ 
D ..... 
o HI,tol,.. d. femme 

D LnVol.lnl 

.... je désire rêgler 

nombre de spectacles 

d iptyque Vioknus 
prix de l'abonnement 

nombre d'abonnement{s) 

o en euros 
x II i 

x 14 € 

C en francs 

)( 72,16 F­

)(9I,83 F= 

montant total 

• Plus de 60 ans et demandeun d'emploi, merci de joindre La justificatifs.. 

., moyen de paiement 

o par correspondance (chCque bancain: ou po$tal.ll'0rm.: duThéâtrt National 
de la Colline, merci de joindre une enveloppe timbrée 1 vos nom et adresse) 

a par têléphone au 014462 52 52 <avec YOtrt carte bancaire) 

THtlTRE NAnONAL DE LA COWNE 15 ruc M altc-Brun 75980 Paris C edex 20 

ABONNEMENT GROUPES' 1H LA PLACE 
ET COLLECTIVITES 

(72,16 F) 
Nom 

Ptofeulon/ COII.c:tlwltH 

VIlle 

nl. bur •• u 161. domicile 

.... choix des spectacles (3, 4 , 5 ou 6 avtt eu moln. trols dans le Gl'llnd Th6ttre) 
et des dites (obligatoire pour Vioknus, facultatif pour les autres spectaclC1) 

GRAND THÊÂTRE 

a V!olen~/Corp. et Tentation. 

o VIoleneet/Am .. et o.IMUres 

a LI Prt~ Ma"lne 

a L'EulPtlon du labyrlnthe 

a LI Mouette 

a Mira coure,e et lei enfanu 

a L .. Paravents 

PETIT THÉÂTRE 

a AlNrvllMment SuNI VOIonteI,. 

a Cetobl6pe. 

a Orela 
a Hlatolr .. de famille 

a L .. Volaln. 

'" je désire régler 
nombre de spectacles 

dip[}'que Violmus 

prix de l'abonnement 

Cl en euros 

xll€ 
x 14€-

Cl en francs 

x 72, 16 F 

x9 1,83 F-

nombre d'abonnem ent(s) montant total 

• Groupes d'amil il partir de 9 penonnea, le JO< abonnement est off'tn.u relau du groupe . 

'" moyen de paiement 

Cl par correspondance (chèque bancaire ou po$ta1 à l'ordre du Théâtre National 
de 111 CoUine, merci de joindre une enveloppe timbn!e • vos nom et adresse) 

Cl par téléphone au 0144625269 (avec votre carte bancaire) 

THtlTRE NAnONAl. DE LA COUINE 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 
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CARNET COLLINE COLLECTIVITÉS 

Le C.rnet Collin. CoUectMt'. est vendu 280 ( (1816,68 F) aux comités d'en· 
ttepriSe5 el aUl( nsociations. II contient 20 cont,em.rqll .. que YOUI utilisez 
pour toue 1 .. apectKIfl d. 'l''~ 2001-2002, awc dalcs de YOln choix. 
Vous pouvez vous le procurer dès le mois de juin 2001, puis IOut au long de la 
saison et le renouveler lorsque vos billets sont é1:oulb. 

Il vous permet d'utiliser des places . au coup par coup. 
l U tarif de 14 ( 91,al F) le pile. : 

~ vous n 'avez plus besoin de merver un cc;Jndngent de places auprès du théitre, 
ni de constituer un groupe pour bénéficier de tarifs préférentiels, 

~ vous achetez des places à l'avance sans l'obligation du choix immédiat du spec­
tacle et des dlles, 

• vos saIariês ou vos adhêrents, munis de ces contremarques peuvent appeler direc­
temen t le service collectivités Ct bénéficier ainsi d'une reservation prioritain:. 

RENSEIGNEMENTS 
Anne Boisson OI 44 62S269/a.boiuon@coUinc.frlfax 0 144625291 

Nom Prénom 

CoIIIKtMt6 ....... 
Cod_pMul VIII. 

T'" hone 'u 

,. je désire régler Cl en~ Cl en francs 
x 280E- x 1836,68F = 

T moyen de paiement 

Cl par correspondance 
(cheque tJ.ncaiR: ou postal i l'ordre duThU tte National de la CoIlinc) 

Cl par téléphone au 01448215269 (a~c votre carte bancaire) 

,. je souhaite recevoir (J des tracts Cl des affiches 

nttATRE NATIONAL DE LA COWNE 15 rue M al te-Brun 75980 Paris Cedex 20 

CARNET COLLINE JEUNES 

Le ClImat Colline Jeunes est vendu 180E (l049,5) Pl aux associations étudiantes 
et aux bureaux det él~. Il contient 20 cttntr.marqu .. que vous utili~z pour 
tOut 1 .. IPKtacI" de .... 1MfI 2001-2002, aux dates de VOtte choix. 
V~U, pouvezvoullc p~r des le mois de juin 200 1; puis tout au lonade la 
saison et le renouveler lorsque VOl billets sonl écoulés. 

Il vous permet d'utiliser des placet. l U coup par coup . 
lU tarif • 8 ( <' 2,48 F) l, place : 

• ",?U' n'avez, plus besoin de réserver un continitnt de places aupris du théâtre, 
ni de cons muer un iro~PC POUf btnéficier de tarif!; préférentiels, 

1> vous achetez des places a l'avance sans l'obligation du choix immédiat du spec­
tacle et des dates, 

1> VOl adhérents, muni, de ces COntremarques peuvent appeler directement 
le lervice colleçtivhés et bénéficier ainsi d 'une réservation prioritaire. 

RENSEIGNEMENTS 
Monia Triki 01446252 26Jm.triki@coUine.Cr/faxOI 44625291 

Nom Prinom 
BDE ou __ I_tlon ttudl_nt. ....... 
Cod. ,o.UiI VIII. 

Ttli'phon. ... 
e-m.1I 

~ je désin: régler o en euros o en Cranes 
x 160€ = xl 049,53 F 

~ moyen de paiement 

o par cOITe'pondance 
(cheque bancaire ou postal li l'ordre duThiiu-e National de la Colline) 

o par téléphone au 01.,.625269 (avec voue carte bancaire) 

~ je souhaite recevoir 0 des tracts 0 des affiches 

THtlTRE NATIONAL DE LA CDWNE 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 
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LES ACTIONS PÉDAGOGIQUES 

AUTOUR DE·LA PROGRAMMATION 
Nous invitons tes enseignants li s1,livre un parcours d'exploration de la· 
drlUIlaturgie contemporaine en leur proposant: 

.. des rencontres en classe avec les équipes actisn'quel, 

.. des dossiers pédagogiques sur chaque pièce programmée au théâtre, 

.. des ateliers de formation animés par des comediens, des auu:un ou 
des metteurs en scène, 

1> des rencontres en classe avec les auteurs des pièces retenues par le 
groupe de lecteurs duThélitrc National de la Colline, dans le cadre du 
programme. Ecritures en coun ". . 

ce pfOlramme d'Initiation Il t'krlture dHimatique contemporaine 
bltn6fIc:le du R utlen 
dei. FONDATION DU CRtOIT Ml1T1JEL POUR LA LECTURE. 

LES TARIFS SCOLAIRES 
En tant qu'enseignant, VOUI pouvez souscrire des abonnements de 3 
li. 6 spectacles li partir de dix élèves; " .prlx de 18-pl_ en abonnement 
nt de 81 (52,48 Pl. 
Hors abonnement, le urit seol. i ... ut .. 9 ( ('9,04 Pl 1. pl. ce pour les 
groupes à partir de JO élèves. Une invitation est offerte ill'accomp.· 
gnateur à partir de 20 élèves. 

Pour réserver, vous devez poser une option de places, dès le mois de 
juin, auprès du service collectivités IIU 0144825289, du lundi au ven­
dredi de lI h Il 18h. La confirmation du nombre exact de places 
accompagn~ du rtpm.nt doit Impérativement nous jMl l'Wll lr eu plus 
hlrd uri mols avent le dllt. choitl •. 

Pour vous permettre de diffuser des informations sur les spectacles, 
nous mettons il VOtre disposition le dossier pédagogique du spectacle, 
des tracts et des affiches. 

RENSEIGNEMENTS 
Armelle Slépien 01446252 10 
a.stepien@colline.fr 

7 2 

RELATIONS AVEC LES SPECTATEURS 

LE COMITÉ DE SPECTATEURS 
Le Comité de spectateurs se réunit tous les mois depuis la saison 
dernière. Ce groupe de réflexion est ouvert à tous les spectateurs du 
Théâtre National de la CoUine qui souhaitent échanger leurs points 
de vue sur des thématiques proposées lors des rencontres que nous 
organisons à votre demande: 

.. autour des spectacles présentés au cours de la saison 

.. il propos de l'organisation et du fonctionnement du théâtre 

LES RELAIS COLLINE! LES GROUPES D'AMIS 
LeThéâtre National de la Collîne offre de nombreux avantages aux 
spectateurs actifs qui réunissent au moins neuf personnes souhaitant 
s'abonner. Le relais du groupe d'amis devient l'interloçuteur du théâtre 
et bénéfici e d 'un abonnème nt gratuit. Tout au long de la saison, nous 
vous proposons : 

.. des visites guidées du théâtre, plateau et coulisses, 

.. des rencontres régulières avec les équipes artistiques, 

.. la mise à votre disposition de documents d'information 
sur les spectacles (affiches, dossiers pédagogiques, revues de presse). 

RENSEIGNEMENTS 
Mélanie Corneille 0144625212 
m.comeille@coUine.fr 

~ÉQUIPE DES RELATIONS AVEC LE PUBLIC 
Collectivités et groupes scolaires 
Anne Boisson 914462 5269/a.boisson@colline.fr 
Marie--Julie Pagés 014462 52 53/mi.pages@colline.fr 
Actions pédagogiques en milieu scolaire 
Armelle Stépien 01446252 JO/a.stcpicn@oolline.fr 
Associations étudiantes et de proximité 
Monia Triki 01446252 261m.triki@colline.fr 
Comité de s pectateurs, groupes d'a mis, re lations avec les abonnés 
Mélanie Corneille 014462 5212/m.comeille@coltine.fr 

Fax 0144 625291 
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LE N.E.W. THEATRE NETWORK 

uThéâtre N ational de la Colline propose la découver­
te d 'écritures nouvelles, en voie de recherche ou celles 
d 'auteurs oubliés, méconnus voire inconnus du grand 
public, Renforçant le pôle de recherche sur les écritures 
contemporaines, Alain Françon, dès son arrivée au 
Théâtre National de la Colline, inscrit au cœur du tra­
vail du théâtre j' activité d 'un . Service de lecture _ 
organisé et permanent. Le fruit de ce travail permet de 
nourrir la programmation du théâtre et souhaite favori­
ser la connaissance et la diffusion les plus larges possibles 
des écritures dramatiques contemporaines françaises et 
étrangères. 

Grâce à la reconnaissance de la Commission Européen­
ne et notamment de son programme de soutien en faveur 
de la Culture . Cu lture 2000 M. la constitution d 'un 
~ Réseau européen de Comités de lecture ,, : The N ew 
European WritingTheatre Network (avec Le Royal Court 
de Londres, la Schaubühne de Berlin et Intercity- Teatro 
della Limonaïa de FJorence), a bien évidemment repré­
senté un prolongement logique de l'activité du Service 
de lecNre du théâtre. Le potentiel de découverte et de 
diffusion de nouvelles écritures se trouve élargi et s'enri­
chit de la confrontation à d'autres points de vue et à 
d'autres pratiques. 
Sur la base de ces échanges, le Théâtre National de la 
Colline a conçu, pour la saison 2000-200 1, un pro jet 
centré sur «Berlin . et le travail mené par Thom as 
û stermeier et son équipe en direction des écritures 
contemporaines à la Schaubühne notamment Jon Fosse 
et Sarah Kane. 
Pendant la saison 200 1-2002, il est prévu de présenter 
des mises en espace de textes d 'auteurs contemporains 
inconnus en France qui aùront été retenus au cours de 
ce travail réalisé en commun au sein de ce réseau. 
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LA COLLECTION . lEXI / Textes . 

Le Théâtre National de la Colline a pour 
mission essentielle de présenter au public 
des œuvres du théâtre contemporain. Afin 
d 'engager une réflexion autour de sa pro­
grammation, centrée sur la place première 
de l'auteur dans le processus de la créa­
tion dramatique, le Théâtre a souhaité 
proposer une série d'ouvrages qui inter­
rogent les écritures dramatiques de ce 
siècle et du siècle à venir. La collection 
«LEXI/ textes » offre aux auteurs, en paral­
lèle à la présentation de leurs œuvres à la 
scène, la possibilité de s'exprimer sur les 
états et les enjeux de leur écriture en tra­
vail dans le champ du théâtre. 
Avec des inédits, des textes choisis dans 
leurs œuvres, des commentaires d'autres 
auteurs, le volume 5 articulera douze cha­
pitres consacrés aux auteurs dont les œuvres 
SOnt présentées dans la saison 2001-2002 
du Théâtre National de la Colline. 

La collection «LEXI / textes . paraît à L'Arche Éditeur. 
Parution du volume 5: sePtembre 2001. 
Cette publication est offerte aux abonnés. 
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PRIX DES PLACES 
ABONNEMENTS 
Carte Cotllne avant le 31aoOt 1DO( (6S5,96 F) 

Carte Colline individuel wH (721,55 F) 

Carte CoUine: moinl de trente ans 9O( " ... ,,~ 
Carte CoUine riduitl l ) 10S( (683,75 F) 

Cane Colline JI'Oupcs(2) et collectivit6i 10" (683,75 F) 

Abonnements de 3 Il 6 spectacles 

individuel 12( ("18,71 F) la p.o. 

moins de 30 ans B( (52,48 F) la ploc: 

tarif réduit ( 1) 1>1 (72,16 F) la ploc< 

groupa el ooUeçtivith (2) 11( (72,16 F) la pIoa 

diptyque: VioImcu 1'( (91,Bl fi) II pb.ce 

diptyque: Viokncu moins de trente ans 1O( (65,60 F) 10 pIKc 

<" plu. <le 60 an . .. domondturo d'emploi , .,.. prUenution d'un jU$rl5catif. 
ru. putir d. 9 pcnoon .. , 1. JO< Cane Collin. (ou le II)< .~I) CS< otr ..... (.). 

HORS ABONNEMENTS 
Plein tarif 24,5€ (IW,? l F) 

Plus de 60 ans 2.( 031,191') 

Groupes et collectivités (3) 17! (111,5 11<1 

Le, mardis de la Colline (4) 17( ( 11 1,51 F) 

Hon abonnement Ct aCCOmpagnateur 17( (11 1,51 F) 

Moins de 30 ans 12( (78,7 1 F) 

Demandeurs d 'emploi 12( (78,711') 

Groupes scolaires (l) .€ (~,04F) 

Diptyque Vrolencu 3.( (1%.791') 

Diptyque Viokntfl moins de trente ans 15( (9a.39 F) 

Ol il*ûrd.IOpn-.nn. !Ol t.. ...... """-" _ -'""""""" _ __ • 19IIlO _ le _ TlIIloIN .. ' :UIII 
_ le ~TlI6II"; e.rtoo ..... ___ .......... de _ ('IoIr caleM .... en 

.... ... - .. 
Je VOlIS aime Monsieur Simon : Je vou. enlive 
La soirée de théâtre de Jean-Marie Pan e vous est proposee au tarti 
unique de 8 € Cl2,43 F) III pI_, Les abonnes bénéficient d'une réserva­
tion prioritaire au guichet ou par téléphone au 0 144 62 52 52. 

LA COLLINE C'EST AUSSI 
un restaurllnt-ba, . Les katakom~ " ouvert avant Ct après les repré­
sentations, la IIb,alrle • Le Coupe-papier . proposant de nombreux 
ouvrages sur le théâtre, un v_tlalre gratuit et surveillé. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

COMMENT RÉSERVER ? 
.. La locatlon .. t ouverte 14 Joura avant la date de la repréMntatlon. 
.. location par t6léphone au 0144625252 

lundi et mardi de lth â 18h, du mercredi au vendredi de Il h à 19h et 
le samedi de I ) h à 19h. 

.. Aux ,ulehea du théâtre lundi et mardi de I l h à 18h, du mercredi au 
vendredi de 11h il 19h, le samedi de I3h li 19h el le dimanche de 14h 
• 17h les ;oura de représentation. 

.. Sur le .ltelntemet www.colline.fr 

.. AIIt, .. polna de veflte Fnac, Agences, Crous, Le Kiosque, www.thea­
treonline.com, www.ricketclic.com 

MOYENS DE PAIEMENT 
.. Par corr .. pondance (chëque banc,lre ou pOltal): le riglement doit 

parvenir au théltre trols joura maxl';'um après la réservation. AtHlelà, 
1 .. plac .. lont remlMS en vante . 

.. Par té"phone au 0144625252, avec: votre cart. bancaire. 

HORAIRES DES REPRÉSENTATIONS 
GRAND THUmE 
du mercredi au samedi Il 20h30 - mardi Il 19h30 - dimanche /a 15h30 

PETIT THtlTRE 
du mcrcredi au samedi à 21h00 - mardi /a 19h00 _ dimanche li 16h00 

ACCUEIL OES HANDICAPÉS SENSORiElS 
Lors de certaines représentations du Grand Théâtre (voi r calendrier 
en fin de brochure), nous menons gratuitement 11 la disposition des 
dtficients visuels des casques sans fil diffusant une description simul­
tanée et un programme en braille ou en gros caractères. 
Pour les m.lentendants. des casques qui amplifient le son som dispo­
nibles gratuitement li toutes les représentations des déux salles. 
Réservations 01446252 12 - Réa lISation ACcès Culture 

COMMENT VOUS RENDRE AU THÉÂTRE 
Métro Gambetta· Bus 26, 60, 61, 69,102· Taxis Station Gambenl 

THtAmE NAnONAl DE LA COWNE 
15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 
Administration 0 1 44 625200 Fax 01 44 625290 
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2001 - 2002 MOIS DE SEPTEMBRE 

· , · , 
L , 

• • · , • 
y , 

, . 
• • 
L 10 

GRAND nttlTM • 

.11 _ ______ ______ _ 

." 
13 

Y " · " · ,, ----- - - -------
L " ... - ------ -------
• .. ________ _ _ _ _ ~rvilscmo:nt Sexuel .. 21bOO 

,. _________ ___ AlIIo:I'Vis,cmmt Snllei .. 21Il00 

Y 21 ____________ AlIIervillemem Sexuel .. 21h00 

• 22 ________ '-__ _ AJlcl'Vilsement Sexuel. . 21JtOO 

• 23 ____________ AucrvilscmcllI Sexuel.. 11h00 

L" _ __ --,_ ,.--,== 
M 21 ~IScxuel ... 19hOO0 

M 28 Aucrviucmcnl Saut!.. . 21h00 

27 Au.rvinement Sexuel . . 21h00 

Y " ____ ,-______ _ Auervit1cmcnt 5."". 1 .. 21h00 

• 29 Intégrale Violcnca 1.51130 Aucrvi'Kment sexuci .. 21nOO 

o 30 lntégn.Le Violent" 15h30 AsKrvisKmc:nt Sexu.l .. 1SIIOO 

0 : i;ltbtll 
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2001- 2002 MOIS D'OCTOBRE 

L , ., · , 
J • 
y • 
• • 
• , 
L • 
• • 
.10 

J 11 

Y " • .. 
• " 
L .. ... 
." 
J .. 
y .. 
• .. 
• 21 

L 22 

." ... 
J .. 
y .. 
• " • .. 
L " ... 
." 

GRAND THUTRE • 

Corps el Tentation, 111130 

Corps el Tentl.tÎoru 20h30 

Corps ctTentllllimt 20h30 

Corps (ITentation, 2OtI.30 

Inlq;n,le Violences ..... 
lmtaral. Violences """ 
Âmo:s el Demeu~ 19h30 @ 

Ames et Dcmeul'l'l 20h30 

Ames el Demt\lfel 20h30 

Ames el Dcmeul'ft 20lI3O 

Imqme VÎoImCft ""'. 
Im~JII'I.le Violences 11h30 

COrpll elT~talions 11h10 

Ameo et IXrmufft 20h30 

Corp$ et lèmationt 20h30 

Ameo « Demeurel 20lI30 

PETTTTHÉATRE • 

Asservissement $e"uol .. . 19hoo 

As.erviu.mcnt Sexuel .. 21h00 

ru5ftVil,cment Sauel .. 21h00 

Als<:rvisKmcm Sexuel .. 21h00 

~I Sexuel... 21IlOO 

~mcnt Scll:lK'l .. 16h00 

AlscrvilscrnCnt Sexuel .. 19h00 

A$scrvisscmenl SU\Id ... 21h00 

IUsavisKmcnt Sexuel .. 21h00 

Asscrviuement Sexuel .. 21Il00 

Asscrviucmmt Snuel... 16h00 

Asservissement SClIuel ... 19hOO 

AMervisKm~t Sexuel ..• 21h00 

Asserrissc:menl Souel... 21h00 

luscrvisKmml Sexuel ... 21h00 

Imégrale Vi-olences ,"". 
Intégrale Violence. 15h30 

Asscrvincm~t Sexuel ... 21h00 

""'''':':::::::::::''::::'''-_ _ . AlIscrviucmcm Sexuel. .• 16h00 

Corps el lèntationa 19h30 

Ames «Demeurn 20h30 

Corpll « Tentations 20h30 

Ameo cl D emeura 20h30 

Im~a:nlle Violenca 15h30 

Inl~a:",le Violences 15h30 

AlIKfVisKmcnl Sexuel... 19h00 

Asserviuement Snuel ... 21h00 

Asservissement $nue!... 21h00 

0 : débal 
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2001 · 2002 MOIS DE NOVEMBRE 2001 · 2002 MOIS DE DÉCEMBRE 

GRAN D TMtATRE • PETrrnttlnl:E • GRANDTHtAntE • PETTTTHu'TRE • , • , La Princesse Malein~ 20h30 Catoblépas 21h00 

, , • , La Princesse Malcinc 1.61130 Catoblépas 16h00 

• , , , 
• • M • U Princesse Mal~ine 191130 Catoblipu 19h00 

, , M , La Princesse M.trine 20h30 Catoblépas 21Il00 

l, M • • L.. ~ M.l.lcim 2CM130 Catoblépas 21h00 

1 
M , , , LI PrinC'nS<: MaJeinc 2OI!30 Catoblépas 21h00 

1 • . Je VOUI .ime ... 20h30 • , La Princesse Malc;nc 20h30 Catoblépas 21h00 

, , Catoblépas 21h00 • , La Princesse Maleine 15h30 Catoblépas 16h00 

S ,. Catoblépas 21h00 , 
" 

D 11 Clloblépas 16h00 M 11 LIIl'rinccnc Maleine 19h30 Catoblépas 19h00 , 
" 

M " La Prin=se Mlldne 20h30 Catoblépas 21h00 

M 13 Catobh!pu 19h00 13 La Princesse Malein. 20h30 Catoblépas 21h00 

M " Catoblépas 21h00 , 
" La Princesse Malein. 20h30 Catoblépas 21h00 

, " C atoblépas 21h00 • " r...."rincesse Maleine 20h30 Catoblopa, 21h00 

, " La Princene Maleine 20h30 CatQblépas 21h00 • " La l'rincene Maleine 15h30 Catoblépas 16h00 

• " La Princesn Maleine 20h30 Catoblépas 21h00 , 
" 

D " LII Prin~sse Maleine 16h30 Catoblépas 16h00 M " La Princene MaJein. 19h30 

, 
" 

M " La l'rin~ene Maleine 20h30 

M " La Princesse Maleinc 19h30 Catoblépas 19h00 @ " La l'rin~eS1e Maleine 20h30 

M " LII Princcne Maleine 20h30 Caloblep.~ 21h00 , 
" LII Prineeue Maleine 20h30 

" LII Princess. Malcine 20h30 Caloblépas 21h00 • " , 
" LII Prinees.se Malrine 20h30 Calobltpas 21h00 D " 

S " LII Prin<:etse Maldnc 20h30 Catoblépas 21h00 , 
" 

• " LII Prin<:et:IC Malrine 15h30 0 Catoblepu 16h00 M " , " M " 
M " LII Princesse Maleine 19h30 0@ Catoblqw 19h00 " 
M " LII Princesse Maleine 20h30 Catoblepas 21h00 , 

" 
" LII Princes,. M.loine 20h30 Caloblepas 21h00 • " , 30 LII PrinCfise MII.ine 20h30 Calobl~pas 21h00 • 30 , 

" 
0 : audiode.cnption @ :débat 
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2001 · 2002 MOIS DE JANVIER 2001 · 2002 MOIS DE FÉVRIER 

GRAHon+U;mE • PETTI" THtlTRE « GRAND THtlTRE • PEmlHUmE • • • y • L'Exallation .. 201130 Otgia 2JJtOO · , • , L'EJlIIu.tion .•. 20h30 Orgia 21hOO 

, 3 • 3 L'Ex&lœtion ... 1151130 OrFI 18ftOO 

Y • , • 
• • • • L'Exalu.Uon .•• ~ Orgi. 1~ 

• • • • L'EaaI ... tion .•• 201130 
_ ..... 

, 1 
, 1 L'Exaltl.tion ••. 20h30 

_ ..... 
• • L'Euh,Don ... 1ttI3O Y • uMouene 201130 

_ ..... 
• • L'ExaJurion ... 20h30 • • La Moume 20h30 ÛJiia 21h00 , " L'Exaltltion ... 20h30 Ortia 21J!OO • " La Moucnt 15h30 Orpa 18h00 

y U La Mouu!t ..... O!'&i' :nJtClO , U 

• " La Mouette 'Oh30 Orgil 21Il00 • " La MO\lttlt UII30 CIrii- 11h00 

• " LI Moucnt ""30 O .. î1 18ttOO ... La M O\ltllt 20h30 Oraia 21hOO , .. , .. La Mouette 20h30 Orgi. 211100 

• .. La Moucllc 1' "30 O'lli1 19ttOO • Y " La Mouette 20h30 Orgia 211100 

• " La Moucllt 20h30 Orgia 21hOO • 10 Ll M OUtlle 20h30 , 
" La MOI.Lctlc ,'"". 0"". 21h00 D " y .. L'ExaIUlOOn ... 20h30 Oraia 21hOO , 10 

S .. L'Enltltlon .• . 201130 OfF_21h00 • 19 

• 20 L'EXlhation ... 16IIJO Üf'1iJ1 1...oG ... 
, U 

, U 

• 22 VEx. llllion ... 1MI3O 0fKi1 11h00 El y 22 

• 23 L'Exallllion .. . 20h30 
_ ..... • 23 

, .. L'Euttalion ... 20h30 Oraia 211100 • .. 
y " La MO~l1e ..... _ ..... , 

" • " La Mouelle 20h30 
_ ..... ... 

• " La Mouette ..... 0 O"pa 1UoOO ." , .. , 
" • " LI Moucnt 1'1ISO 00 

_ ...... 
• 30 La Mouette """ Orgia 211tOO 

, 31 La Mouette 20h30 

0 : l ud iodncriplion 0 ; débit 
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2001·2002 MOIS DE MARS 

, 1 , , 
0 , , • 
M , 
M • , 
, • Mère OOlIrII&e •.• 20h30 

, , Mère courqe .• 2Oh30 

0 10 Mj,re couraae .. 15h30 , U 

M 12 Mtn: courage .. 191130 

M 13 Mère courage ... 20h30 

" Mère cou"'lIe". 20h30 , 
" M ère courage ... 20h30 , 
" M ère courllse ... 20h30 

0 11 Mère coun.g .... 15h30 

, " 
M " Mm: CO\lralc ... 19h30 œ 
M 20 Mère cou raie . .. 20h30 

" Mm counse ... 201130 , 22 Mère coUrait .. 201130 

, " Mère COU",&<, .. 20h3O 

0 24 Men: courq •. .. 15h30 , 
" 

M " Mère COU"" • • . 19h30 

M 21 Mère <:ou", • . . :roh30 

" Mère wu",g .. .. 20h30 , 
" Mère courage .. . 20h30 

, 30 Mère counlge .. . 20h30 

0 31 Mère tO\lrage ... 1151130 

aa 

HislOires de famille 21h00 

Histoires de famille 21h00 

Histoires de ramille 21JIOO 

Hi~IOin:s de famillt 21h00 

HismiTt'! de famiUe 16h00 

Hinoires de famille 19h00 

Hiotoircs de famille 21h00 

Histoires de famille 21h00 

HiSl0m de famille 21h00 

HiSlolrn de famille 16h00 

Hisloi ..... de famille 1.9hoo @ 

Histoires de famille 211100 

Histoires de famille 21h00 

Hinoires"de famille 21h00 

Histoires de famille 21h00 

Histoires de famille 16h00 

@ : d~bal 

2001 · 2002 MOIS D'AVRIL 

GRAND THÜTRE • 

, 1 

M 2 Mere ooura~ . •. 19h30 

M 3 Mm coura~ . .. 20h30 

4 Mm 00Uf\I~ • •• 20h30 

V 5 Mere rourage ..• 201130 

5 6 Mere courage .. 201130 

o 7 Mere courage .. 15h30 

, . 
Histoires de famille 211100 

Histoires de f.mille 211100 

Histoires de famille 211100 

Histoires de famille 211100 

Histoires de famille 16Il00 

M 9 Mm couraIt ... 19h30 Histoires de famille 19h00 

M 10 Mere couraIt ... 20h30 Histoires de famille 21h00 

11 Mm courale . . 20h30 Histoires de famille 21h00 

V 12 Mère courale .. 20h30 Histoires de famille 21h00 

, 13 ____________ ,Hë;:"O'C;'O':'ëd:':f=:::::illO'C'c"';:::'ë',-__ 
o 14 _ ___________ Hinoir<:. de famill e 16h00 
, 16 =======---
M 10 

M11 

10 

, " 
, 20 

o 21 

, " 
M23 

M24 

" , " 
S 21 

o 28 

, " 
M30 

a, 



200:1. - 2002 MOIS DE MAI 

· , , , 
v , 

• • 
D • 

L • · , 
M • 

, . 

PEtIT THtATRE t 

v ,, _ _ _ ____ __ ____ _ _ 

, U 

D 12 

L 13 . " 
. U Les Voisina 211100 

, " 
Ln Voisins a1bOO 

V 17 UI Paravents 20h10 Ln Voisin. 21J\00 

, 18 Ln PaI"lVCOU 20h30 Lei Voisin. 21l'100 

D " Les Panovmu 151130 Ln Voill;ns 1'hOO 

L 2D 

M'" Ln Plonven •• 19h30 0 Ln \ll)isim 19h00 .u Ln Pa .. vc:ntl 201130 Les Voisîm 21h00 

" Le. Pa ... """tl 20h30 LesVoi$in. 21h00 

V " Ln Paravcnu 20h30 

S " Ln Para"""l1 20h30 

D 20 U, Parav<:nll 16h30 l..cs Voisinl 16h00 

L " . 20 Ln Paravents 19h30 LesVO;1;nt 19h00 li> ... UI Panov'C'us 20h30 Ln Voisinl 21h00 .. Ln Pano~ts 20h30 Ln Voisins 21h00 

V 31 Ln Paravenll 20h30 Les Voisin. 21h00 

90 

200:1. - 2002 MOIS DE JUIN 

MANO lHt.lTRIE • PETIt THtlTRI • 
S , Ln 1'Io • .vents 20lI30 l..es Voisins 21h00 

D , Ln Paravents 15h30 Ln Voisim lthOO 

L , 
• • Ln Pal'llvenu 191130 Ln Voisim lthOO 

• • Ln Pl.ravents 2OtI3O Ln VoisÎru!l :w.oo , • Ln Panovmts 2C*3O Ln Voisins 21h00 

V , Lei Paravenu 201130 Let Voisim 21h00 

S • Ln Paravents 20lI3O LnVoisim :w.oo 
D 9 Ln Paravmu 15h30 Ln Voisins lt1100 

L " \ MU Ln P&r.vaIti 1Jh)O Ln Voisins 19ttOO 

1 • 12 
Les Pa"""'IIS 2OfI30 La Voilins 21h00 

j 
, U Ln Pa~ts 20lI3O Ln Voisins 21IlOO 

V " Ln Panvma 2OtI3O Ln Voisîm 21h00 

S ,. Ln Voisins 21h00 

D 18 LnVoisÔlQ; ÜIIOO 

L 17 

Ma l...et Voi.in. 111Il00 

M" Ln Voîsiru 21.IlOO , 2D Ln Voisins 2lJIOO 

V " us VOWnI 21IlOO 

• " 
D " 
L " 
M" 

." , 
" 

V 20 

S .. 
D 50 

" 
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